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* LE DEVOIR *

Maintenant qu’on fait du théâtre 
pour bébés, la démonstration 
n’est plus à faire que la scène 
peut plaire aux adeptes de la dou­
dou et même de la tétine. Les ir­
réductibles n’auront qu’à bien se 
tenir : après avoir vu et entendu 
Pin-Pon et son adorable Cochon, 
ils tomberont sous le charme, à 
défaut de plonger dans le bain !

MARIE ANDRÉE 
CHOUINARD

LE DEVOIR

L
a scène de la Maison 'ITiéâ- 
tre accueille jusqu’au 22 dé­
cembre prochain Le Bain, 
une pièce de Jasmine Dubé 
produite par le Théâtre 
Bouches Décousues, et qui revient sur 
nos scènes après avoir déjà fait craquer 

bien des petits minois de trois à six 
ans. Comment ne pas craquer, en 
effet? L’heure du bain sert de prétexte 
à Mme Pin-Pon, pompière émérite em­
brasée par une journée fumante à 
éteindre de nombreux feux, et à son 
roselet petit cochonnet, de retour de 
la., porcherie, pour se retrouver et fai­
re trempette d’adorable façon.

Qui ne s’y reconnaîtra pas? Comme 
Cochon, les marmots retrouveront les 
appréhensions liées au bain («Oh non! 
Pas encore! Et tout à coup j’me mouille? 
Nooooon! Surtout pas de shampooing! 
Aie! Ça pique les yeux!») mais aussi le 
bonheur de se transformer illico presto 
en rainette ou en dragon des mers.

Les parents ne seront pas en reste : 
Mme Pin-Pon échoue dans sa salle de 
bains après une cuisante journée et 
elle attendait le calme de la pièce d’eau 
pour faire ouf! Le bonheur de retrou­
ver la marmaille, la préparation d’un 
bain moussant, le tourbillon du quoti­
dien sur lequel on met une pause en 
soirée, l’heure du dodo : la béatitude 
devant ces petites joies, comme un 
baume à une vie parfois un peu folle.

Cochon est de retour d’une journée 
trépidante à la porcherie, où il a com­
battu quelques loups au passage. Pin- 
Pon a sauvé trois petits cochons d’un 
incendie — l’un des trois avait commis 
l’imprudence de se bâtir une maison 
de bois — et rouspète à l’heure du 
bain en plus de tenir à sa pompière de 
mère un adorable chantage au mo­
ment d’aller au ht. Scénario connu ?

L’histoire est toute simple mais la 
tendresse de Mme Pin-Pon et de son 
petit «porcelet de porcelaine» frappera 
juste, car c’est toute la candeur du ri­
tuel de bonne nuit qui fait de cette scè­
ne un endroit que toute la famille a 
l’impression d’avoir visité.

\jà salle était remplie de petits, hier, 
et l’on parierait notre chemise que 
tous — ou presque — n’avaient pas 
soufflé leurs cinq ou six chandelles: 
c’était en effet une matinée-théâtre, 
joyeusement remplie du tintamarre 
des adeptes de garderies. Trop petits, 
les trois ans, pour le théâtre ? Pff ft ! Co­
chon a connu un...verrat de succès au­
près de ces dociles marmots, riant et 
s’exclamant à la moindre cabriole ou 
au plus petit cri du porcelet.

Ces retrouvailles enfants-parents si­
gnées Jasmine Dubé ont déjà tourné au 
Québec depuis leur naissance, en 1997. 
Elles avaient alors charmé bien des 
têtes, et c’est le pari que prend la Mai­
son Théâtre en ouvrant sa... salle de 
bains à tous les petits porcelets qui vou­
dront faire une trempette théâtrale!

LE BAIN
Maison Théâtre. « (514) 288-7211 

www. maisontheatre.qc.ca

Un bain

MAISON THÉÂTRE
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Saluer 
la démesure
Deux expositions en l’honneur 

de Victor-ljévy Beaulieu, lau­
réat du prix Athanase-David, et de 

Rolatjd Poulin, lauréat du prix 
Paul-Emile-Borduas, se déroulent 
jusqu’au 9 février 2(XX1 au centre 
culturel Yvonne L Bombardier, à 
Valcourt. Bour Saluer la démesu- 
re-Hommape à Victor-IJvy Beau- 
lieu est un projet multimédia où 
s’amalgament littérature, arts vi­
suels, musique et vidéo. Ix* com­
missaire, le poète Michel Car­
neau, met en perspective le travail 
de cet écrivain prolifique, d’abord 
reconnu pour ses scénarios de té­
lévision dans lesquels il fait dire 
aux mots leurs quatre vérités. 
L’exposition Dédales-Iss reliefs de 
Roland Poulin permet de décou­
vrir un volet discret mais essentiel 
de l’œuvre du sculpteur, soit les re­
liefs. 1002, avenue J.-A. Bombar­
dier à Valcourt. « (450) 532-3033.

Elles, artistes
Ey a bien longtemps qu’on ne vous 

i pas jase* danse: laissez-nous réci­
diver! le théâtre hi Chapelle pré­

sente ce soir et demain (ainsi que 
les 27, 28,29 et 30 novembre), à 
20 h, la chorégraphie de Louise Be­
dard intitulée Riles. La chorégraphe 
porte un regard sur l’œuvre des 
femmes créatrices, en particulier 
sur celle de la célèbre photographe 
Tina Modotti. I In hommage est ren­
du à cette artiste qui a immortalisé 
le Mexique des années 1920 à tra­
vers son œuvre. Incarnée par deux 
interprètes vibrantes, Ixiuise Bé- 
dard elle-même et Sophie Corri- 
veau, sur une musique d’Ana lara, 
Elles se dévoile comme «un lieu aux 
géographies multiples». Elles reflète, 
en fait, ce qui* d’autres femmes ont 
été, sont et seront. D’ailleurs, la 
Compagnie Louise Bédard Danse 
présente, à la Maison de la culture 
du Hat eau Mont-Royal, une exposi­
tion des œuvres de Tina Modotti, 
jusqu’au 8 décembre. 3700, rue 
Saint-Dominique. » (514) 843-7738.

Chaleur
sud-africaine
La plupart des Montréalais sont 

déjà familiers avec le dynamis­
me et le talent de Ijorraine Klaasen. 

la diva sud-africaine a été la vedet­
te de l’été comme meneuse de la 
Grande Fête africaine des Franco- 
Folies et sur la scène du Spectrum 
lors du festival Nuits d’Afrique. Elle 
est de retour, avec son groupe le 
Soweto Groove, ce soir seulement 
au Kola Note, 5240 avenue du Parc 
à 21 h n (514) 274-9339.

Julie Carpentier

« Un roman riche, complexe, fascinant. ****1/2 »
Reginald Martel, La Presse

« La puissance de feu romanesque de Soucy est époustouflante : ce magicien 
est un bonimenteur qui n’a pas froid à l’imagination. » 

Danièle Brison, Le Magazine littéraire

« Un roman époustouflant, étrange et déroutant qui allie le récit picaresque et la tragédie. »
Danielle Laurin, Bouquinville, Radio-Canada

Gaétan SOUCY
music-hall!
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CULTURE-
DANS E

Dialogues de sourds, 
corps qui parlent

PUZZLE DANSE
Chorégraphies d’Hélène 

Blackburn, Harold Rhéaume 
(Québec), Denis Plassard et 
François Veyrunes (France) 
les 20,21,22 et 23 novembre 

à l’Agora de la danse.

FRÉDÉRIQUE DOYON

Une passion, un idéal déchu, un 
deuil et une drôle d’incommu­
nicabilité: ce sont là les quatre mor­

ceaux du l'uzzle danse mis en 
oeuvre conjointement par des diffu­
seurs québécois et français. De 
part et d’autre de l’océan Atlan­
tique, quatre chorégraphes qui ne 
se connaissaient pas — Hélène 
Blackburn, Harold Rhéaume (Qué­

bec), François Veyrunes et Denis 
Plassard (France) — ont créé cha­
cun une courte pièce, dans laquelle 
ils dansent pour la plupart, sur la 
base d’un thème commun: le duo 
entre un homme et une femme. 
Par souci d’unité, ils ont imposé la 
couleur grise aux costumes et tenté 
de lier les pièces ensemble.

Ix- casse-tête final donne lieu a 
une gamme variée d’émotions et 
de styles dans une scénographie 
sobre où chacun trouve son comp­
te. Toutefois, malgré l’effort d’inté­
gration et les enchaînements très 
soignés, il s’y déploie un tel éventail 
de genres chorégraphiques et de 
rapports a deux — en danse com­
me dans la vie — qu’on peine par­
fois à entrer dans l’univers de cha­
cun, risque peut-être inéluctable

d'un puzzle aussi complexe.
Di soirée s'ouvre avec brio sur 

un prologue inspiré par la piece 
d'Hélène Blackburn, où chacun 
des participants de Puzzle danse 
s’avance pour faire part au public, 
verbalement et dans les gestes, de 
sa motivation première a danser. 
Une agréable intimité s’installe 
entre spectateurs et danseurs. Peti­
te étude sur le courage d'Hélène 
Blackburn enchaîne alors, dérivé 
de Courage mon amour, récem­
ment à l’affiche. Tango contempo 
rain à la fois lascif et ludique, tendre 
et douloureux, l’intense corps-à- 
corps entrecoupé de confidences 
se joue autant entre l'homme et la 
femme qu’entre le danseur et sa 
danse. D’où la présence judicieuse 
des autres protagonistes de Puzzle 
danse, demeurés assis à les regar­
der, témoins et porteurs du même 
héritage artistique. Cette astuce ré­
vèle une autre réalité de Puzzle dan­
se: les danseurs ont été les pre­
miers spectateurs de leurs choré­
graphies respectives alors qu’ils se 
rencontraient pour la première fois 
en France, il y a une vingtaine de 
jours, pour mettre en commun 
leurs œuvres.

L’harmonie s’essouffle pourtant 
avec la pièce un peu erratique inti­
tulée la poule ou l’œuf de François 
Veyrunes. Mus par des idéaux en 
vase clos, l’un trop imbu de lui- 
même pour répondre aux aban­
dons de l’autre, les deux êtres 
s'adonnent à un étrange manège 
où ils se rejoignent parfois et s'ou­
blient souvent. Curieusement, les 
deux pièces françaises, sous des 
dehors humoristiques et reposant 
sur la parole, traduisent une incom­
municabilité pathétique. Dans Par­
loir, le chorégraphe Denis Plassard 
est allé jusqu’à inventer un langage 
dépourvu de sens mais dont les in­
tonations familières et drôles, jume­
lées au langage corporel, trahissent 
l’incompréhension d'un couple qui 
se connaît trop et s’écoute trop peu. 
Une danse symbiotique et d'une 
belle maturité ouvre et clôt ce dia- 
logue de sourds un peu puéril.

Troublante de vérité dans son 
traitement du deuil, Morta, d'Ha­
rold Rhéaume, est la pièce qui a le 
plus souffert de ce mélange des 
genres. Bien amenée, la pièce com­
mence avec la présence fantoma­
tique des autres danseurs en fond 
de scène. Le couple Rhéaume-Wa- 
gerer offre une étonnante danse de 
l’absence. Dansant en se touchant à 
peine, se regardant sans se voir, ils 
témoignent éloquemment du tour­
ment qui hante le vivant en deuil 
d’un être cher. Une tendresse infi­
nie côtoie la raideur de la mort jus­
qu’à la délivrance finale...

ip de l’Agora de la danse présente
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chacun, à magasiner avec Jean Aubry dans la SAQ 
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Festival coups de théâtre

MICHAEL SLABOD1AN

/ itew

Les Cousins font sourire à coup sûr.

Trois ti-culs
MICHEL BÉLA IR

LE DEVOIR

Il y a déjà quelques années que le théâtre jeune 
public flirte avec la danse. Il y a même certains 
secteurs du théâtre jeunesse qui sont occupés par 

des compagnies jouant à la limite de la danse et du 
théâtre. On pense à la compagnie Hurluberlu de ré­
cente mémoire, mais le meilleur exemple en est 
sans doute le DynamO Théâtre qui se consacre de­
puis fort longtemps déjà à cette approche. Son 
spectacle Mur mûr connaît encore une carrière ful­
gurante un peu partout à travers la planète. Mur 
mûr roule depuis une dizaine d'années déjà en pro­
menant partout la joie du mouvement et cette plé­
nitude qui résulte du fait d’occuper son corps et de 
s’en servir. !.es Cousins, une production de Le fils 
d’Adrien, danse présentée hier au Monument-Na­
tional, est précisément de la même eau.

Oh, bien sûr, il n’est pas question ici de numéros 
d’équilibre périlleux ou encore de grimper les 
murs à l'horizontale, mais Les Cousins respire la 
même joie simple, le même plaisir que Mur mûr. 
On retrouve ici trois danseurs (Martin Faucher, 
Daniel Parent et Harold Rhéaume) recréant des 
jeux simples.

Ils sont trois Télétubbies ou presque au moment 
où leur complicité s’affirme dans une série de pe­
tits défis anodins («je peux le faire, moi; peux-tu 
toi?»), puis trois ados affirmant chacun leurs ta­
lents avec fierté, panache et maladresse et trois 
hommes enfin, plus mûrs, plus durs aussi et plus

tendres. Tout y passe au rythme des complicités 
d’enfants puis d’adultes — disco et kung-fu inclus 
— mais c’est toujours dans une atmosphère ambi­
valente où le jeu, l'affrontement et le dépassement 
se côtoient que les mouvements d’ensemble les 
plus créatifs trouvent à s’affirmer, grossis ou, au 
contraire, épurés. C’est probablement l'ensemble 
de tout cela qui fait des Cousins un spectacle lu­
dique, festif, dont vous sortirez en souriant en vous 
foutant du gris souris de cette fin novembre.

En vrac
■ Comme on vous le précisait hier, une foule de 
spectacles quittent l’affiche aujourd’hui. C’est le cas 
de Lennie & George et Harry (dernières à l’Usine C à 
lOh et 13h), Les Cousins (au Monument-National à 
lOh et 13h), et Deux pas vers les étoiles (au Théâtre 
Prospero àlOh).
■ Samedi, seulement trois spectacles sont à l’af­
fiche du festival. A 14h, à la Maison de la culture du 
Plateau Mont-Royal, c’est la première de Émile et 
Angèle, correspondance de Joël Da Silva et Françoi­
se Pillet. Tous deux fascinés par les mots, les deux 
auteurs ont effectivement construit leur spectacle 
sur leur échange de lettres. Le spectacle est aussi 
présenté dimanche, à la même heure et au même 
endroit. Ailleurs, essentiellement à l’Espace choré­
graphique Jean-Pierre Perreault (EJ-PP), Man- 
ne/Hommes/Men sera donné à 19h30 samedi et 
fera relâche dimanche. Même chose pour 20 Jacks 
1/4, à l’affiche à 21h samedi avant de faire relâche 
dimanche.

EN BREF

La Semaine 
de la dramaturgie
(Le Devoir) — De nouveaux 
textes d’Abla Farhoud, Isabelle 
Hubert et Marie Christine Lê-Huu 
figurent au programme de la dix- 
septième Semaine de la dramatur­
gie, présentée au Théâtre d’Au­
jourd’hui du 3 au 7 décembre. On 
pourra aussi entendre (le mardi 3,

à 20h) la lecture de 2025, l’année 
du serpent, de Philippe Ducros, ré­
cipiendaire de la Prime à la créa­
tion 2002 et de la bourse Louise 
LaHaye. Au total, une trentaine 
d’auteurs et des dizaines de comé­
diens participent à l’événement cé­
lébrant la dramaturgie québécoi­
se. Les billets pour les lectures pu­
bliques se vendent 5 $ (288-3384). 
Par ailleurs, le Centre des auteurs 
dramatiques organise aussi Trans-

atlantik Théâtre, issu d’un échan­
ge avec un collectif d’auteurs de 
France. Les textes de cinq jeunes 
auteurs sont présentement tra­
vaillés par des équipes de comé­
diens de cinq régions du Québec. 
Le résultat de leurs travaux sera 
dévoilé les 30 novembre et 1" dé­
cembre, à l’Espace libre (521- 
4191). Pour plus d’information sur 
ces deux activités, on peut consul­
ter le site du Centre (cead.qc.ca).

Gardez un bon souvenir des douze derniers mois, 
marqué au coin de l’humour et de la virtuosité 

du trait du caricaturiste de La Presse.
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CINEMA LAISSEZ-PASSER
De Btflrax! Tawmiet
Francs’ ?00l 170 mm (13 ans el.
Lundi 25 novembre 19 h 30

A l’affiche 
cette 

semaine

SOURCE: MEDIAF1LM

ARARAT
Canada, 2002,115 minutes. 
Drame d’Atom Egoyan avec Da­
vid Alpay, Arsinee Khanjian, 
Christopher Plummer.

A Toronto, un célébré réalisa­
teur arménien tourne un f ilm sur le 
génocide de son peuple, perpètre 
par les Turcs en 1915. Ce projet 
aura des répercussions sur la rie 
des membres d'une famille arme 
nienne de la ville ainsi que sur celle 
d'un inspecteur des douanes.
• V.o.: Forum.
• V.o., s.-t.f.: Ex-Centris.

LA « BARONESS»
Canada. 2LX12.95 minutes.
Drame de moeurs de Michael 
Mackenzie avec Patricia Clark- 
son, Caroline Dhavernas.

En 1888. a Paris, une riche Amé­
ricaine av ant épousé un baron an­
glais recueille une sauvageonne 
qui a grandi au milieu des co­
chons. S'employant à eduquer cet­
te jeune fille, la baronne souhaite 
l'exhiber dans son futur salon, 
marque au sceau de La modernité.
• V.o.: Centre Eaton.
• Mo., s.-ti.: Ex-Centris, Beaubien.

ETRE ET AVOIR
France, 2002,104 minutes. 
Documentaire de Nicolas Phili 
bert.

À l’école de Saint-Etienne-sur- 
Usson, petit village niche au coeur 
de l'Auvergne, nous suivons, de 
décembre à juin, une douzaine 
d'eleves de trois a douze ans de la 
classe unique de Georges Lopez.
• Vo., s.-t.a.: Ex-Centris.

FRIDAY AFTER NEXT
Etats I nis, 2002.95 minutes. 
Comédie de Marcus Raboy avec 
Ice Cube, Mike Epps.

A la veille de Noel, deux cou 
sins chômeurs se font cambrioler 
par un brigand déguisé en père 
Noël. N'ayant plus l'argent neces 
saire pour payer leur loyer, ils se 
résignent à devenir gardiens de 
sécurité dans un ensemble com­
mercial miteux de South Central.
• V o.: Colisee Kirkland. Para­
mount, Côtodes-Neiges, Place lu 
Salle. Des Sources, Spheretech.

GAMBLING,
GODS AND LSD
Canada-Suisse. 2tX>2,180 mi 
mîtes.
Documentait* de Peter Mettler

De 1997 a PW. le cinéaste IV 
ter Mettler poursuit une longue 
quête spirituelle qui le mène aux 
quatre coins du monde, où il s in 
terroge sur différents sujets, dont 
la transcendance, le déni de la 
mort, l’illusion de la securité, la 
toxicomanie et le jeu.
• V.o.: Cinéma du Parc.

James Bond égal à lui-même
DIE .ANOTHER DAY

De Lee Tamahori. Avec Pierce 
Brosnan, Halle Berry, Toby Stt*- 

phens, Rosamund Pike, John 
Cleese, Judi Dench. Scénario: 

Neal Purvis, Robert Wade. Ima­
ge: David Tattersall. Montage: 
Christian Wagner. Musique: 

David Arnold. Etats-Unis, 2002, 
environ 125 minutes.

MARTIN BILODEAU

C> eût été vraiment dommage 
que le vingtième épisode de 

la série James Bond ne soit pas à 
la modeste hauteur de ceux qui 
l’ont précédé. Heureusement, la 
vision techno-baroque que le 
néo-Zélandais Lee Tamahori 
(Once Were Warriors) propose de 
cet univers de bédé-gadgets, de 
poupées mécaniques et de gros 
machins analogiques ne manque 
pas d'éclat. Et cela, même si l'af­
faire était ô combien mal partie.

En fait, Lee Tamahori passe la 
première heure du film à mettre 
la table, avec un soin qui nous fait 
nous demander s’il a bien com­
pris la commande. Hé, ho, qu’on 
a envie de lui crier: c’est de 
James Bond qu’il est question, 
pas de Braveheart! Laissons tom­
ber les fêlures psychologique du 
pauvre 007 et les balises rédemp­
trices de son histoire, et passons 
aux choses sérieuses. Où sont les 
zotos et la nitro? Quand on pense 
que notre Bond ami met 50 mi­
nutes avant d’enfiler sa première 
conquête, on se dit que le révi­

sionnisme a ses limites!
Puis, dans une station aban­

donnée du métro londonien. Die 
Another Day, une heure au comp­
teur, commence pour vrai. Entre 
John Cleese, maître ès gadgets 
qui fait défiler Bond dans son mu­
sée, et Judi Dench, en M qui a 
douté de son agent mais qui lui 
sait maintenant gré de débarras­
ser la planète de terroristes co­
réens qui veulent réveiller la 
flamme communiste, l’aventure 
bascule. Tamahori. qui a enfin 
mis tous ses fers au feu et com­
mencé à jongler, change le décor 
à vue et plonge son héros dans 
un univers numérique éclaté, 
bien à lui, dont le très beau géné­
rique d’ouverture nous avait an­
noncé la plastique.

Bien qu’on lui ait imposé les in­
grédients qui ont fait le succès de 
la série, ainsi que des romans et 
nouvelles d’Ian Fleming, Tama­
hori dose sa recette à sa façon. 
Certes, son James Bond reste 
comme toujours au carrefour de 
la mode et du monde, ici avec un 
jaune ennemi rompu aux arts 
martiaux, escale exotique à 
Cuba, où un généticien fou redes­
sine des visages de mécréants 
qui veulent circuler incognito, 
une autre en Islande, dans un pa­
lais de glace depuis lequel le vi­
lain de service (Toby Stephens, 
fils de Maggie Smith) commande 
une arme-satellite capable de fai­
re fondre un continent. Die Ano­
ther Day, dans sa seconde partie 
du moins, se dissout dans la 
bouche tel un bonbon contre l’en-

PRIX MEILLEURE ACTRICE - PRIX DU PUBLIC 
ATTRIBUÉ AU MEILLEUR LONG MÉTRAGE FFM 2002

★ ★★★
« Ce film s'impose 
incontestablement. »

Luc Pwreaull - La Presse

K O N N F V I I

« Une symphonie 
de passions, d'amour et 

de mort qui nous emporte 
avec son souffle. »

Odile Tremhaty le Devoir

D F r A R D I F U ECC FESTONVU»» JAMDIVA.COM

DES AUJOURD'HUI!
JJl [QUARTIER LATIN ✓ 11 BOUCHERVILLE ✓

CINÉMA —1
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fjOLIETTE <71 [SHERBROOKE ✓ 11 PATIN EAU ✓ || STE-APÉLE ✓ 1

L’agent 007 affronte des terroristes coréens.
SOUKCI- MÜM

SOURCE MGM
James Bond en galante compagnie.

nui, le scénario enfilant les sur­
prises avec une ponctualité d’hor­
loger, pour le bénéfice d’un audi­
toire qui, à chaque tournant, fait 
semblant d’y croire.

Moins d’un an après avoir reçu 
l’Oscar de la meilleure actrice 
pour son rôle dans Monster's 
Ball, Halle Berry, avec trois biki­
nis pastel et un jumpsuit de latex 
noir, fait de ce qui ressemble à un 
faux professionnel un triomphe 
promotionnel. Après quatre épi­
sodes, Pierce Brosnan a pour sa 
part démontré qu’il était l’homme 
de la situation, capable de rallier 
les fans de Sean Connery, dont il 
possède la virilité, et ceux de Ro­
ger Moore, dont il a quelque cho­
se du dandy verni.

Quant à Lee Tamahori, celui-ci 
se cherche depuis qu’Hollywood 
l’a pris dans ses filets (The Edge,

Along Came A Spider). Si Die 
Another Day ne lui indique pas la 
voie d’un avenir prometteur à 
titre de cinéaste, l’épisode lui 
aura à tout le moins permis de 
faire, en orbite et pour le plaisir 
d’un auditoire conquis d’avance, 
quelques tours sur lui-même.

SOURCE M(.M
Les gadgets sont encore au 
rendez-vous.

LH DliVOIIÎ

musimax.com

TOUS LES VENDREDIS 19 H
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’opinion du public

Merveilleux !
•Nicolas, 18 ans

Super bon. Bravo Jean-Claude Lord.
-Stéphane, 15 ans

Magnifique conte de Noël.
Ce film est à voir absolument !

-Famille de quatre

À voir absolument 
par les coeurs d’enfants de tout âge.

r Paul, 50 ans *

Mes enfants sont âgés de 8 et 9 ans, 
ils ont adoré ce film 

nous avons hâte de le revoir.
- Fart) i Ile de quatre
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SD

02
ÉRIC LAPOINTE
UN BEAU GRAND SLOW

02 03
NATASHA ST-PIER
NOS RENDEZ-VOUS

03 06
SHANIA TWAIN
I'M GONNA GETCHA GOOD

04 05
NORAH JONES
COME AWAY WITH ME

05 01
SANTANA AVEC MICHELLE BRANCH
THE GAME OF LOVE

06 07
KEVIN PARENT
TON COLLIER

07 04
ISABELLE BOULAY
SANS TOI

08 10
PETER GABRIEL
THE BARRY WILLIAMS SHOW

09 08
U2
ELECTRICAL STORM

10 11
FAITH HILL
CRY

11 12
BRUNO PELLETIER
DEPUIS OUE FES PARTI

12 13
MARIAH CAREY
THROUGH THE RAIN

13 14
BRUCE SPRINGSTEEN
LONESOME DAY

14 09
DIANA KRALL
JUST THE WAY YOU ARE

15 16
ÉLOI ET JONHATHAN PAIHCHAUD
MON PLUS BEAU REVE

16 17
ROD STEWART
THESE FOOLISH THINGS

17 20
MADONNA
DIE ANOTHER DAY

18 19
PHIL C0LUNS
CAN'T STOP LOVING YOU

19 . DANIEL BÉLANGER
DANS UN SPOUTNIK

20
LAURA PAUSINI
SURRENDER
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Ix'S vins sont notés

de:? àffff?
avec des 1/2.

LA BONNE AFFAIRE 
Planifie 2(KX), Ribatejano 
Branco (9 $ - 928861)

Joli blanc portugais de coopérati­
ve à base de fernao pires aux sa­
veurs franches, nettes, simples 
mais convaincantes de pomme, le 
tout relevé d’une p 
ointe carbonique qui ajoute au re­
lief. Sur les sardines et les calmars 
grillés. À boire sur le fruit

f?

LE GRAND JEU 
Cepparelk» 1999, Isole e 
Olena (65 $-928911).

Paolo de Marchi semble être par­
venu, avec ce 1999, à un plateau où 
s’équilibrent avec justesse le fruité 
du sangiovese et le boisé de ses 
plus belles barriques. Une entrée 
de bouche tannique mais digne et 
aristocratique, aux saveurs consis­
tantes de cerises, au grain savou­
reux, serré, fin et mûr. Rien à voir 
avec les millésimes des années 80.

ffff

U PRIMEUR EN BLANC
Les Dômes de Chenonceau 
1999, Touraine (14,65 S - 
872267).

Un sauvignon pur fruit qui em­
balle, ondule et balance, jazze de 
jour en jouant le jeu de la surprise. 
Jovialement Et plus encore sur le 
chèvre frais.

!!?

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Santa Maria 2000, Morellino 
di Scansano, Frescobaldi 
(19,30 $ - 928994)

La nouvelle propriété de Fresco­
baldi, au sud-ouest de la Toscane, 
et un sangiovese qui surprend 
déjà par son équilibre, son élégan­
ce et son velouté d’ensemble. Un 
rouge séduisant déposé sur une 
assise de fins tanins que prolonge 
une Finale parfumée. Très sen­
suel. De deux à cinq ans.

fff

LE VIN-PLAISIR 
Château Doisy-Daene 2000, 
Bordeaux, P. Dubourdieu 
(26,25 $ - 145599)
Quelle brillance aromatique, quel 
emportement fruité! Un blanc set- 
pur et transparent, nourri d’un 
boisé si mesuré qu’il donne des 
ailes aux saveurs de pêche 
blanche, de pamplemousse rose 
et de noix de coco. Troublant. De 
deux à cinq ans.

!!!!

La passion selon... (2)
Suite de l’événement Montréal Passion Vin, 
qui a eu lieu début novembre à Montréal...

Geneviève Janssens, Robert Mondavi Wine­
ry. Le Cabernet Sauvignon Reserve de la 
maison s’inscrit, sous la passion intuitive 
de l’œnologue française Cîeneviève Janssens, parmi 

l’élite de la production mondiale avec ce classicisme 
inné qui lui donne une patine très bordelaise. Un Re­
serve 1989 issu d’un millésime froid, au registre de 
boîte à cigares sur trame encore ferme (***1/2,1), 
un Reserve 1994 impressionnant de détails avec une 
bouche parfaitement maîtrisée, majestueuse, profon­
de et longue. Top! (****1/2, 2). Enfin, un Reserve 
1999 pour le moment discret mais dense et stylé, 
d'une extraction altière (***1/2,3).

Aubert de Villaine, Domaine de la Romanée-Conti. 
Que dire, sinon que l’homme le plus discret au mon­
de a reçu d’office l’ovation la moins discrète en ville 
pour l’un des vins rouges les plus spectaculaires de la 
planète: la Tâche? Six millésimes d’un vin qui de­
meure plus que jamais le fruit d'une rencontre amou­
reuse entre le sol profond et hétérogène de Vosne-Ro- 
manée et l’homme qui le met au monde. Un 1997 très 
porteur sur le plan de l’acidité et de sa constitution, 
qui lui assure un avenir radieux (****, 3), un 1996 
d’une folle precision aromatique sur une bouche tan- 
nique, bien fournie, longue et masculine (****1/2,3), 
un 1995 qui dessine le terroir avec le mystère d'une 
calligraphie japonaise. Légère surmaturité et texture 
de première qui n’en finit plus... (****1/2, 3). Aussi, 
un 1993 qui joue le jeu de l’ombre chaude et du désir 
jubilatoire, avec une mâche et une matière fruitée re-

J e an Au b r y
♦ ♦

tenues derrière des cuissardes de cuir fin (****1/2, 
3), un 1991, véritable essence et substance substan­
tielle et substantif ique de vin ; j’additionne tout, je ne 
relire rien: très grand vin (TUV) («****_ 3). Enfin, un 
1990 absolu, indescriptible et émouvant, qui réinvente 
l’aube par sa lumière (*****, 3).

Pascal Marchand, Domaine de la Vougeraie. Plus 
d’un tour dans sa manche, ce Pascal, à qui la maison 
Boisset assure les coudées franches. Avec raison 
d’ailleurs, puisque son Clos Blanc de Vougeot en Pre­
mier Cru (2,3 hectares plantés en blanc depuis le XII1 
siècle sous le Musigny, à une vigne du Chambolle 
I-es Amoureuses) est une véritable perle dans un 
écrin de velours rouge. Un 2001 (son troisième millé­
sime) au fruité pur et transparent, serré et mûr, avec 
finale minérale (****, 3), Un 2000 (127 $ chez Signa­
ture - 728196) éclatant, d’une saisissante harmonie 
d’ensemble, le tout très judicieusement boisé 
(****1/2,3), et un 1999 plus serré, plus riche que le 
2000, d'une tenue impeccable (****, 3).

Christophe Bichot et son Corton-Chariemagne. Sym- 
patlüque Christophe Bichot presque aussi volubile que 
son Grand Cru. Un 1995 en légère surmaturité avec une 
très légère pointe oxydative qui ajoute à la profondeur 
du mystère, riche et imposant (****, 3), un 1997 au 
moelleux insistant rythmé avec vitalité et rigueur (****, 
3), et un 1999 a la fois lumineux et puissant moelleux et 
aérien. Brillant! Un autre'FGV (***»*, 3).

Maurizio Zanella, Ca’del Bosco. Non seulement Za- 
nella élabore les plus fins mousseux d’Italie (Francia- 
corta Brut et Cuvée Anna Maria Clementi), son as­
semblage à la bordelaise embouteillé sous l’étiquette 
Maurizio Zanella est une référence en la matière. La 
version 1998 (82,50 $ - 865410) provenant d’une sé­
lection très rigoureuse de parcelles et de cuves s’im­
pose par la noblesse de sa sève fruitée, fondue à 
même un boisé de haut niveau. Sophistiqué (****, 3).

James Sichel, Château Palmer. Palmer? Incontour­
nable depuis que je ne peux plus me payer Mqrgaux. Et 
je ne perds pas au change, rassurez-vous! Elégance, 
élégance et élégance. Un 1996 encore réservé, au ve­
louté qui déroule au palais une dentelle à la fois solide et 
fragile (****1/2,3), un 1990 sphérique et encore une 
fois irrésistible sur le plan de la texture, le tout porté par 
un registre aromatique hautement suggestif (*****, 3), 
et un 1983 profond à tous points de vue, multipliant les 
épaisseurs et canalisant le meilleur du terroir (****, 1).

Christophe Salin, Château Ifoite-Rothschild. Mé­
taphysique et sensuel, ce grand vin, économe de su­
perflu, prodigue du reste. Si Christophe Salin est le 
premier fan de I alite, j’en suis le deuxième ! Superbe 
1978 en magnum, traversé à la fois par le registre ter­
tiaire et le terroir qui lui donne sa leçon (****1/2,1),

.jI#'
JEAN AUBRY

Pascal Marchand, du Domaine de la Vougeraie,

très classique 1986, aux perspectives aromatiques et 
gustatives relevées par le cèdre, le crayon, l’orange 
et la rose séchée (*****), époustouflant 1994, qui 
offre au cabernet sauvignon, ici à 100%, le support, 
voire la tribune pour clamer haut et fort sa hiérarchie 
terrienne. Un autre TGV (*****, 3).

♦ ♦ ♦
* Code S4Q utile pour mieux repérer le produit. (514) 
873-2020, 1 866 873-2020 ou www.saq.com. Poten­
tiel de vieillissement du vin 1 : moins de cinq ans; 2: 
entre six et dix ans; 3: dix ans et plus.

Jean Aubry est l’auteur du Guide Aubry 2003 
des meilleurs vins et spiritueux, 

qui vient de paraître aux Editions Stanké.
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

AUGER ENQUETE
L'émission porte ce soir sur les ravages de l’industrie 
du jeu.

TQS, 19h

GRANDS REPORTAGES
RDI reprend un document de FR2 sur la préparation 
de la comédie musicale Cindy à Paris.

RDI, 20h

DROIT DE PAROLE
Les médecins spécialistes sont-ils trop gourmands? 
Bonne question.

Télé-Québec, 20h

VIENS VOIR LES COMÉDIENS
Monique Mercure est invitée, une comédienne de 
classe.

Artv, 21h

ZONE LIBRE
Cela s appelle Taux de célébrité et c’est un reportage 
de Geneviève Rossier sur l’obsession de la célébrité 
et les enjeux économiques et financiers derrière les 
stars.

Radio-Canada, 21h

À LA DI STASIO
Josée consacre toute son émission à la Provence. 
Que dire de plus, sinon qu’on voudra sûrement tout 
goûter... et que l’émission court la chance d'être très 
écoutée!

Télé-Québec, 21 h

Gorgée de soleil ! 20 h Droit de parole
Les médecins spécialistes sont-ils trop gourmands?

%

Ce soir 21 h
À la di Stasio
Cuisine provençale. Ses richesses. Ses saveurs. 
Pissaladière, agneau, artichauts...

Réalisation Gaétan Lavoie

22 h La poudre d'escampette
Suivez Clémence DesRochers et Robert Brouillette 
dans les Cantons-de-l’Est.
Réalisation-coordination : lynn Phaneuf

Ça change de la té.*1 Télé-Québec
b telequebec.tv

http://www.saq.com
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Quatre nappes distinguées. Les 
patrons n'ont pas rersé de com­
mission mais les cuisiniers y 
brillent pour vous. Je change la 
nappe régulièrement et essaie de 
vous en proposer toujours de bien 
repassées, en coton blanc, imma­
culées. Ou alors, à la limite, avec 
taches de foie gras. Romanée- 
Conti et clafoutis. Bon appétit!

GANDHI
230. rue Saint-Paul Ouest 
■b (514) 845-5866

Le restaurant qui vous réconcilie­
ra avec la gastronomie du sous- 
continent indien. Décor impec­
cable. gérant bengalais, efficace 
et aimable, qui semble sorti d'un 
roman de Kipling, lu cuisine se 
plie aux limites des palais locaux 
tout en respectant les déclinai­
sons habituelles des plats indiens. 
Carte des vins remarquable et ad­
dition raisonnable. J’y vais pour le 
plaisir, c'est tout vous dire.

LE PRELl DE
2050, rue Mansfield 
= (514) 282-1298

le mariage réussi d'une hôtelière 
de goût et d'un cuisinier de saveurs. 
Dans le beau decor de l'Hotel Ger­
main, Le Prelude offre de grandes 
choses. Travail bien fait, nuit en cui 
sine qu'en salle, qui donne les résul­
tats attendus. On mange tris bien, 
on est accueilli avec chaleur pur 
Maria et son équipe et on a l'im­
pression d'etre ailleurs, le voyage 
suis les vttlises. Rêve à portée de la 
plupart dis bourses

LE C AKE M ELI ES
35; 10. boulevard SaintT auront 
» (514) 847-9218

1 o cinema Rx-Centris est une uxt 
veille et le Cale Mein's atten.mt est 
tout aussi intéressant. I n chef allu­
me et crealit. un divor de cinema, 
du personnel (.veille, le Cafe Meins 
rst l'endroit idéal où se sustenter 
avant d'aller prendre quelques nour­
ritures spirituelLs d;uis ks bettes 
silles île projection oit l'on ne bâfre 
pas Compte tam du luit que l'on ist 
sur le boulevard S.tint-1 aurent, c'est 
donne. Silence, on tourne.

L’EXPRESS
3927. rue Saint Denis 
w (514) 846-5333

Pourquoi parler de cet établisse 
nnnit .üors qu'on y sert k- même 
foie de veau a l'estntgon depuis (tins 
de 20 .ms? Justement parce que 
e était excellent il y a À) tins et que 
ya l'est encore tout autant. Même 
brouhaha et même qualité de cuisi­
ne. lemeiMour rapport qualiteprix 
en ville eu ce qui a trait à la carte 
(ksi vins Joël Cltapoulk' y isa chef 
deiHiis ks premières heurt s-; ceci 
explique souvent cela.

J e a n- P h îIip p e Ta s t e t

nallais presque jamais au restaurant. 
C e n était pas que nous en manquions — il y 
en avait quatre dans mon minuscule village, 

et tous les quatre préparaient des trucs fabuleux —1 
c'était plutôt l’argent qui manquait chez nous. Quand on 
travaille très fort tout l'été pour taire ses conserves, c’est 
forcément pour les manger. Il y en avait juste un où 
nous allions en petite délégation, une ou deux fois l'an, 
pour goûter des choses inhabituelles et pour le simple 
plaisir de la convivialité. C’était tout petit, très joli, et le 
patron, excentrique et jovial, vous recevait comme si 
vous étiez un notable de l’endroit 

Le restaurant Christophe, avenue Van Horne, 
s’inscrit bien dans cette veine-la. Au delà de tous les 
détails techniques, de gestion et d’intendance dont il 
taut parler, reste de ces visites ici le souvenir du plai­
sir éprouvé. Plaisir de la table, comme ce devrait 
toujours être le cas. Pas d’esbroufe, pas de tricherie. 
Juste du beau travail en cuisine et de la fierté à le 
servir en salle. Eléments qui se traduisent toujours 
par un immense plaisir pour le client.

M. Geffrey, Christophe par baptême et Breton par fa­
talité, a longtemps exercé ses fonctions chez les plus 
grands de ce monde. Formé par Bernard Loiseau, émi­
nence gastronomique s’il en est, il a occupé les presti­
gieuses fonctions de Grand Marmiton auprès du prési­
dent de la République française et, de ce côté-ci de l’At­
lantique, auprès des élites locales au très sélect Club

Aller au restaurant pour le plaisir
Saint-Denis. Après avoir officié dans ces hautes 
spheres. M. Geffrey a voulu regagner le plancher des 
vaches pour faire planer le citoyen ordinaire, vous ou 
tnoi. Enfin, ordinaire, c’est surtout moi; vous, je vous 
imagine toujours extraordinaire.

Christophe, son minuscule établissement du Bas-Ou­
tremont. coincé entre le "Outremont, très chère" et le 
Outremont cacher, nous permet de nous élever t;uit la 
cuisine y est belle. A midi, cette levitation peut être dt> 
denchée par une simple cuillerée de potage de saison, 
courge traitée avec amour, un peu de lait, un soupçon 
de crème fraîche et quelques éclats de noisette, léger, 
inspirant, annonciateur de grandes choses. Parmi 
cellesrci, une assiette Christophe, ce jour-là un jarret de 
biche braise dans un fond réduit presque caramélisé, 
dans une bette assiette habillée d’une mousseline de cé­
leri rave, d'un baluchon de chou rouge et d’un joli étui 
de navet rempli d’une bnmoise de courge au miel. (En 
passant, je me suis fait incendier p;ir un lecteur qui me 
prie de vous préciser qu’une brunoise, ce sont des lé 
gumes coupés en des minuscules, environ cinq sei­
zièmes de pouce, utilisés comme garniture. Mea cul­
pa.) Pourtant, je trouve ça bien, de temps à autre, de 
glisser un mot vachement obscur brunoise, matelote, à 
la serge, pimprenelle ou ziste; ça donne une aura de 
mystère à ces chroniques tout en légitimant It's émolu­
ments royaux que me verse Le Devoir.

le nirvana de la soirée sera atteint chez Christophe 
grâce à une magnifique bisque de homard, préparée 
à la française (sans crème) et accompagnée d’un bel

H
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le restaurant Christophe, avenue Van Horne.

aïoli et ses croûtons afin que vous puissiez créer 
quelque tableaux dans votre assiette et vous sentir à 
votre tour emporté vers le zénith, le filet de rouget 
grillé brillait par la texture si fine et le goût si partieu 
lier de ce beau poisson lorsqu'il est cueilli au saut de 
la vague et jeté illico presto dans la poêle. I o chef lac 
compagne de fenouil grillé, de courgettes et de to­
mates passées à l’huile d'olive et d’une aérienne 
mousseline d’artichauts. Irréprochable.

Suit une ix-tite assiette de fromages - Bleu de (ab­
baye de Saint-Benoît, Ciel de Charlevoix et Bouc émis­
saire — servis à la bonne température et présentes so­
brement, avec petits toasts et grains de raisin dodus. 
l\tis arrivent des desserts qui confirment tout le plaisir

de ce passage chez Christophe. Simple pomme rôtie 
tarcie aux fruits du mendiant (ligues, abricots et raï 
sins), glace aux ligues et imixvcable tuile aux amandes. 
Et surtout, surtout, cette magnilique assiette où, pré 
sentei's en croix, quatre glaces rivalisent de grâce et de 
richesse: lait de coco, ligues, vanille de Bourbon et 
olives confites, celte dernière remportant la compéti­
tion et restant, bien des jouis plus tard, toujours présen­
te et intacte dans ma mémoire.

Christophe n’est pas un bistrot, mais il n'a (tas non 
plus la lourdeur des grands restaurants. C’est un restau 
rant de quartier dans le sens le plus noble du terme. 
1 ne maison tenue par quelqu'un qui aime assez son 
metier |xnit vouloir en ftüre profiter ses clients avec tou­
te la générosité des grandes âmes. I Jne table assez spe 
ciale |x>ur qu’un soir de semaine, une ou deux fois l’an, 
même quelqu'un aux revenus nxxiestes ail le goût de 
quitter sa maison pour aller se glisser sous la nappe 
bkiiehe et commander du plaisir.

CHRISTOPHE
1187, avenue Van Horne 

w (514) 2700850

Ouvert en soirée du mardi au vendredi et à midi 
egalement les jeudis et vendredis. À midi, comptez 

une quarantaine de dollars pour deux avant boissons, 
taxes et service, le soir, doublez Égal plaisir 

quel que soit wtre choix.

8 0 ES
J’aurais voulu être un artiste

Vous avez un talent caché? 
Vous jonglez avec trois py­
thons tout en imitant Fabien­
ne Larouche pondant un épi­
sode de Virginie? Wow! Sor­
tez du garde-robe! Une scène 
et un public vous attendent le 
dimanche au Cabaret Mado.

« l avait mis ses talons 
hauts, son p’titfoulard à 
la Bardot, et sa robe en 

crinoli-iiiii-ne-ehhh... » En fait, il 
avait mis son micro-kilt ras le bon­
bon, son rouge à lèvres et ses faux 
cils, et voulait jouer Dancing Queen 
sur sa cornemuse. En vain. L’ins­
trument se rebiffa. Mais peu im­
porte; la salle fut subjugay.

Cet événement, si ahurissant 
que même Pedro Almodovar n’ose 
rail l’imaginer, a eu lieu il y a 
quelques semaines au concours de 
talents amateurs Star Search du Ca­
baret Mado. Et c’est comme ça 
tous les dimanches depuis près de 
deux mois. Enfin, c’est pas toujours

J e a n - Y ve s Ci i r a r ti
♦ ♦ ♦

aussi phénoménal mais c’est rare­
ment banal. Et, parfois, c'est même 
assez touchant.

«Au début, on avait peur de pas 
trouver assez de monde, explique 
Mado, la reine des lieux, ex-star du 
bingo travestie en cabaretière. À 
notre grande surprise, la réponse a 
été formidable, autant du public (on 
fait salle comble) que des jeunes ar­
tistes. On a même déjà 20 personnes 
inscrites au Star Search 2, qui va 
commencer en janvier.» Ouf! J’ai 
donc encore du temps pour peaufi­
ner mon numéro Hommage à Ga- 
brielle Destmismaison.

Le concours est ouvert à di­
verses disciplines artistiques: chan­

sons, variétés. Bien sûr, dans ces 
murs qui ont longtemps abrité 
L’Entre-peau, les drag queens tien­
nent la dragée haute. Et Star Search 
ne manque pas de candidats qui 
n’en peuvent plus de se pomponner 
en privé devant leur miroir et qui ré 
vent de briser la glace sur une scé 
ne, devant un micro et une audien­
ce captive et sur le party.

L’ère des travesties a connu un 
sommet dans Jes années 90, no­
tamment aux États-Unis avec Ru 
Paul et au Québec avec Mado (un 
personnage clownesque et crous­
tillant qui tut à l’époque porte-paro­
le d’une marque de... chips). Les 
personnificateurs féminins saupou­
drent sans doute toujours leurs 
paillettes, leur folie et leurs bitche- 
ries dans les boîtes gay; «Les ma- 
dames du 450 aiment encore voir 
des hommes habillés en femmes», 
souligne Mado. Mais la dernière 
mode s’appelle Americar\ Idol, Star 
Academy, Mix Mania... A sa façon, 
c’est-à-dire un peu bordélique et à 
la va-eommiqe-te-pousse-sur-tes-ta- 
lons-de-six-pouces, le Star Search 
du Cabaret Mado offre aussi la

chance à des inconnus, l’espace de 
quelques précieuses minutes, de 
goûter aux bravos...

«On a eu de belles surprises», dit 
Miklôs, l’animatrice des rendez- 
vous dominicaux, «elle-même» as­
sez surprenante, saucissonnée 
dans un fourreau, montée sur des 
jambes fuselées et dotée d’une sil­
houette à faire se damner plus 
d'une «vraie» femme («Mon secret? 
Big Mac, Burger King... »). Com­
me il n’y a pas d'auditions comme 
tel, poursuit la sirène du haut de 
ses deux mètres («Ma robe est telle­
ment serrée que je peux pas m'as­
seoir, et à peine me pencher»), 
même le staff âv Cabaret ne sait 
pas à quoi s’attendre.

Certains artistes arrivent 
quelques heures avant pour faire 
des tests de son ou vérifier si la scè­
ne est glissante sous leurs talons ai­
guilles. (Ils n'ont pas tous l’aisance 
de Miklôs — qu’on prononce Mi- 
clouche —, qui semble née avec ses 
échasses de pointure 11.) «Mais je 
les découvre vraiment en même 
temps que les spectateurs, ajoute-t-il... 
telle. Et moi qui pensais avoir tout

vu, après des années passers dans les 
bars, il y en a qui arrivent encore à 
me faire tomber sur le ntl. Le joueur 
de cornemuse, par exemple. Ou le 
gars qui chantait Carmen en chan­
geant les paroles et passait d’une voix 
de fille à une voix d’homme. Un peu 
dans le genre de Nathalie Choquette.»

11 y a eu aussi une jeune auteure 
composileure cpti interprétait ses 
propres œuvres, un numéro de 
groupe mené par une drag dégui­
sée en tenniswoman qui malmenait 
du Céline accompagnée de cho­
ristes-chanteuses à jupettes...

Pour varier le menu, on avait [x-n- 
sé également pimenter le program­
me d’humoristes, mais ce «on» a 
vite changé d’idée. «Faire rire une 
salle, c’est pas fiicile», expliqui• Mado, 
qui trouve «épeurants» tous les 
clones nés du succès incompréhen­
sible de Jean-Michel Anctil. «Il faut 
savoir aussi à qui tu t'adresses. Un 
soir, un humoriste a fait des blagues 
très misogynes; les lesbiennes attablées 
n ont pas beaucerup apprécié.»

Même si le Cabaret Mado loge 
en plein cœur du Village, avec un 
bar de danseurs nus qui se tré­

moussent à la queue-leu-leu juste 
au-dessus, les soirées Star Search 
attirent une clientèle mi-homo, mi- 
hétéro(clite). Et comme les ga­
gnants sont désignés par applaudis­
sements, «les participants viennent 
avec leurs amis, leur famille, leurs 
eollè’gucs de travail, bref, y a toute sor­
te de monde», dit Miklôs. Et, qui sait, 
bientôt des dépisteurs de talents, 
(itty Cloutier, pourquoi pas? Un 
chanteur d’opéra soprano-ténor-ri­
golo, y a des piassesà (aire, non?

Mais qu’est-ce que mériteront les 
gagnant(e)s lors de la grande finale, 
le 8 décembre? Miklôs: «500$de. 
produits MAC pour les drag, mais je 
ne suis pas sûre... Demande à 
Mado.» Mado: «Des produits MAC, 
mais je ne suis pas sûre... On verra 
ben rendu là. D'ailleurs, j’y pense, y a 
pas un des participants qui a (b man- 
dé c’était quoi le grand prix. Tour 
eux, c’est de pouvoir être sur une scè­
ne qui compte... »

. CABARET MADO
1115, rue Sainte-Catherine Est 

« (514) 728-2730

g, Rendez-vousi gourmands
COUSCOUS ET SPECIALITES MEDITERRANEENNES

«Le couscous au méctioui de La Gazelle est réputé 
sur le Plateau...» J. Blanchette

Réservez tôt pour vos partys des Fêtes !
Danse orientate pour groupes de 20 personnes et plus

Fermé le dimanche • Licence complète • www.restaurant.ca/lagazelle
201 -A, Rachel Est (coin Hôtel de Ville) Mtl 843-9598

Ambiance
Cuisine Française

Projection 
de films

Sintpkmef
S163, rue St-Laurent efcdlCfll

—
Montréal (514) 495-1796

NOS SPECIALITES
Brunch samed et dimanche

à partir de ^ 95$

Moules à volonté
rraitL meroedt jeudi et dimanche

àparUrde IJ 95$

Restaurant

Pour un dîner ou souper des fêtes 
entre amis ou collègues de bureau 
Réservations : 524-8118
Apporter votre vin

I A R An FTTI7 1059, rue Gilford, Montréal 
Iv/V IVYl l,r, I 115 (coin Christophe-Colomb) > 
Cuisine suisse et européenne www.la-raclette.cnm t

Cuisine exotique intrienne
nwrmmm

cvmm umAt
Table d’hôte 
du midi 5,25$ ffr - y, 4Km J. cl

Table d’hôte 
du soir 10,75$

INCLUANT ENTRÉE, PLAT PRINCIPAL, DESSERT OU THÉ OU CAFÉ 
LICENCE COMPLÈTE

• Plats préfarés pour emporter 
• Livraison grature

• Réservez tôt pour le réveillon de Noël et du |our de L'an 

• Rabais 25 % sur votre prochain repas en salle
(AVEC PREUVE DE LIVRAISON)

• Rabais 20 % aux étudiants (avec carte)
• Rabais de 10 % aux lecteurs du DüVOIR

I 1h-I4h30 — I7h-23h

2021 rue St-Denis, Montréal (514) 844-5444
Pour annoncer dans ce regroupement, 

contactez Micheline Ruelland au 985-3322 
ou à mruelland@ledevoir.com

Face au Théâtre du Rideau Vert
Ouvert mardi au dimanche 17h à 23 h 

Ouvert le lundi et le midi avec réservation seulement
Table d'hôte à partir de 11’*,

<ÏV / i VI*

RÉSERVEZ TÔT POUR VOS PARTYS DES FÊTES 

4621 rue St-Denis (coin Bienville) ^Mont-Royal RS VP: 282-3993

ÀÜ p’tit Lyonnais -Restaurant
Cuisine française 

Avec spécialités lyonnaises 
Ouvert de mercredi à vendredi midi

7279 rue Marie-Anne Est 
(coin rue Chambord) Montréal

www.auptitlyonnais.com
Tél: 514 523 2424

v-mcTr-tcufsn
Fine cuisine française

Tous les vendredis 
et samedis soirs 
diner musical

Espace fumeur et non-fumeur 
Stationnement facile et gratuit

Le^Célèbre^RÊton

VOUS PROPOSE VENDREDI ET SAMEDI SOIRS 
Sa table d’héte, deux menus de saison et un 
menu de dégustation

 ̂1'de bettes

Médaillon de wapiti au

■■............- j^es a rurange e. eassonade 

1550, RUE Fullum
(coin Maisonnf.lve)

(514) 523-2551
www.artnoncain.com

RESTAURANT

Fine cuisine française et méditerranéenne

OffRÉ SPÉCIALE 
DE DÉCOUVERIE

Nous ajoutons gracieusement 
15 $ à chaque 

certiflcat-cadeau de Kg) $ 
(Offre l'alablc toute l'année)

www.europea.ca

Nouveau restaurant gastronomique
100 % produits du Québec

«Les plats sont préparés avec cette application et cen» générosité, ils ne peuvent donner 
à celui qui les mange qu'un merveiUem sentiment de bonheur.»

J.-Il‘listel, novembre 2002
«Petit éden gourmand, carte moderne, atvpique, cuisine splendide.

U. Fkaurhemin, juillet 2002

1227 de la Montagne, Montréal RSVP (514) 398-9229

http://www.restaurant.ca/lagazelle
http://www.la-raclette.cnm
mailto:mruelland@ledevoir.com
http://www.auptitlyonnais.com
http://www.artnoncain.com
http://www.europea.ca
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Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340
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Sur Internet:AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRE ^ www.ledeYoir.com/ axis.html

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compa 
gme 9074-6629 Québec Inc. 
ayant son siege social au 3240 
Rang Haut St-François a Laval, 
province de Québec, H7E 4P2 
demandera à l'Inspecteur géné­
ral des institutions financières la 
permission de se dissoudre 

Montreal, le 20 novembre 2002 
Procureur de la compagnie

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 50(WM4X)3214-864 

COUR SUPERIEURE 
Chambre de la Famille

LILIANE GRAVEL
Partie requérante
c,

GILLES MATIN
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné a LILIANE 
GRAVEL de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 10, 
rue St-Antome Ville et district de 
Montréal, salle 1.100. le 8 jan­
vier 2003,
Une copie de la requête a été re­
mise au greffe a l'intention de 
Madame Liliane Gravel.
Lieu Monlréal (Québec)
Date: 2002 NOV.18

Mane-France Lavoie 
Greffier adjoint

AVIS LEGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Té/.. 985-3344 Far 985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel avisdev@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et nous 
signaler immédiatement toute anomalie gui 
s'y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de la 
parution.

Canada
Province de Québec 
District de Montréal
N« 500-04-030832-027 

COUR SUPÉRIEURE
Présent Greftier-adiomt

Halima Sheikh,
Requérante

C,
Mahamed Ibrahim

Intime
ASSIGNATION

ORDRE est denné a Mahamed 
Ibrahim de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame à Montréal, en la 
salle 2.17 le 15 janvier 2003 à 
9000 de l'avant-midi, suite à la 
publication du présent avis dans 
Le Devoir.
Une copie de la declaration en 
séparation de corps et requête 
pour mesures provisoires a été 
remise au greffe à l'intention de 
Mohamed Ibrahim.
Lieu: Montréal 
Date 19 nov 2002

Miche! Pellerin 
Greffier adiomi

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No 500-12-266236-029

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

JEAN NELSON JUNIOR ESTI­
MÉ.

Partie demanderesse

FRANCIA FÉLIX TOUSSAINT,
Partie défendresse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FRANCIA 
FÉLIX TOUSSAINT de compa­
raître au greffe de cette Cour si­
tué au 1 rue Notre-Dame Est à 
MONTRÉAL, salle 1 100 dans 
les 30 jours de, la date de la pu­
blication du PRÉSENT avis dans 
le journal Le Devoir- 
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de FRANCIA FÉLIX 
TOUSSAINT,
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 20 novembre 2002

Michel Pellerin 
Greffier adjoint

Changement de nom 
d'une personne majeure

Prenez avis que Thi-Yen-Ly 
Tuong dont l'adresse du domicile 
est le 8051 av De Lonmier pré­
sentera au Directeur de l étal ci­
vil une demande pour changer 
son nom en celui de Lilas TOi- 
Yen-Ly Tuong.

Ulas Tuong
A Montréal, le 13-11-02

CANADA PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE LAVAL. 
COUR SUPÉRIEURE No 540-05- 
006308-013. SOUS-MINISTRE DU 
REVENU DU QUEBEC Partie De­
manderesse, MARTIN LEGUER- 
RIER. Partie défenderesse AVIS 
DE VENTE JUDICIAIRE PRENEZ 
AVIS que le 03i12'2002 a 11:00 
AU 391 SOUL. CURË-LABELLE 
#201 BLAINVILLE Districl de 
TERREBONNE, seront ven dus 
par autonié de justice les biens et 
effets de la partie défenderesse, 
saisis en celte cause soit GMC 
Custom Sierra, camion avec pelle, 
GMC Sierra 3500 CONDITIONS 
ARGENT OU CHEQUE VISE St- 
Eustache. ce 20 novembre 2002. 
MARTIN CYR, huissier de justice 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION 8

ASSOCIES, HUISSIERS. 165 -ue 
Du Mouiir. St-EuStacne Quebec 
J7R 2P5 Ta 4501491 7575 Fax 
1450.491-3418

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-12-256874-028 

COUR SUPERIEURE 
(Chambre de la famille) 

LILYA ALEKSANDROVNA 
SCALOVA.

Partie Demanderesse
C.

ILYAGEROL.
Partie Défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné a ILYA GE- 
ROL de comparaître au greffe 
de cette Cour au t est rue Notre 
-Dame à Montreal, salle 1.100. 
dans les trente jours du présent 
avis dans le journal "Le Devoir-. 
Une copie de la déclaration de 
divorce a été déposée dans le 
dossier de la Cour à l'attention 
du defendeur ILYAGEROL. 
Place Montréa'
Date: 5 NOVEMBRE 2002

Michel Pellerin 
Greffier adjoint

MOTS CROISES
9 10 11 12

•Tl

8

9

18

12

HE
üf

HORIZONTALEMENT 3 -

1 Système électro­
nique de communi- 

■ cation. - Cabanes,
'2 - Ftia. - Double règle.

- Frotte d’huile.
3 - Chancre, - Du Kur­

distan.
4 - Destinée. - Tangon.

- Titre abrégé,
,<5- Bassement
6- Caractère de ce qui 

peut être saturé.
7 - Formation de musi­

ciens. - Conionc- 
lion.

B - Forme larvaire des 
crustacés. - Com­
mode. - À moi 

9 - Bradype. - Posture 

de yoga - Chlorure 
de sodium.

" 10 - Gilet de sauvetage 
(Mar ). ■ Nickel.

11 - Servir une rente -
Fruit à pulpe 

sucree.
12 - Faire son nid. - Le

premier

VERTICALEMENT

4 -

12

Déplace le centre 
de qqch. - Recueil 
d’anecdotes. 
Division du temps. - 
D'accord. - Vin. 
Relever les che­
veux en sens 
contraire du sens 
naturel.
Unité d'induction
magnétique.
Omettre.
Hélium. - Maladie 
des vers à soie. 
Divinité shintoïste. - 
Gras du porc.
Tour. - Liquide.
Feu - Conjonction. 
- Terre-Neuve.
Fait de devoir de 
l'argent.
À skis, sorte de 

virage. - Boucher.

Solution d'hier

t

2 -

Petite grive à It 
chair estimée. 
Insecte coléoptère. 
Imposé par la loi.

SAQ
AVIS DE CORRECTION

Veuillez noter que l’on aurait dû lire SAQ EXPRESS

APPEL D’OFFRES
Numéro de dossier : 
Projet :

L 0201-135
Local commercial - SAQ Express

La Société des alcools du Québec (SAQ) vous invite à lui offrir un local commercial 
clés en main, à :

SAINT-SAUVEUR
Sur le chemin Jean-Adam (route 364), entre la rue Robert et le chemin du Lac Willette 
ou sur l’avenue de la Gare,, entre le chemin Jean-Adam et la rue Avila ou sur la rue 
Principale, entre la rue de l'Eglise et le chemin Jean-Adam.

La superficie du local devra être d'environ 232 mètres carrés (±2 500 pieds carrés). Le 
local devra avoir pignon sur rue et préférablement sur un niveau. La répartition de la 
superficie totale demandée devra être de 70 % pour l'aire de vente et de 30 % pour Taire 
d'entreposage et de service. Le local devra disposer de 10 places de stationnement qui 
devront être situées à proximité. Les locaux devront être livrés le 1er juin 2003 et le bail 
débutera le 1er juillet 2003. Le document d'appel d'offres original doit être rempli et 
retourné au plus tard le 12 décembre 2002 à 14 h.

Vous pourrez vous procurer le document d'appel d’offres au coût de vingt-cinq dollars (25 $) 
la copie, au siège social de la SAQ situé au 905, avenue De Lorimier à Montréal ou en 
communiquant, à frais virés s'il y a lieu, au Service localisation et transactions immobilières, 
au (514) 873-6408.

Veuillez prendre note que les heures d'ouverture pour l'achat du document d'appel 
d'offres sont les suivantes :

Du lundi au jeudi : 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h
Vendredi: 8 h 30 à 12 h 30

La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des propositions reçues.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-04-031^82-326

COUR SUPERIEURE
PRESENT 

PAULETTE LUBiN
Part* demanderesse

EMERlC JEANTIHOMME
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné a Emer c 
Jeantinomme de comparaître au 
greffe de cette cour situe au 10 
rue St-Antome est a Montréal, 
salle 1.100. dans les 30 jours de 
la date de la publicatfon du pre­
sent avis dans Le Devoir.
Une cop* de la déclaration en 
devoir liste des pieces, pieces 
P-1 a P4 a ete remise au greffe 
a l’intention de Emenc Jeanti- 
homme. 
beu: Montréal 
Date: 18/nov. 2002

Micnel Pellerin 
Greffier adjoint

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC. DISTRICT DE TERREBON­
NE COUR DU QUÉBEC CHAM­
BRE CIVILE. No 700-02- 
013230-017 SOUS-MINISTRE DU 
REVENU DU QUEBEC. Radie de-

manoe'esse DEVELOPPEMENTS 
LEGUEPRiER iNC Parte d<*e'- 
ae'esse AVIS DE VENTE JUDI­
CIAIRE PRENEZ AVIS quelle

BLAINVILLE. District de TERRE- 
BONNE. se^om vendus pa' a~!crte 
de justice es D*rs e: effets de a 
pai* défenderesse, sa&s en cette 
cause, soit Car .en Dooge Fa^go 
1976 avec piate-tome CONDI­
TIONS ARGENT OU CHEQUE VI­
SE. St-Eustactie ce 20 novembre 
2002 MARTiN CYR. huissier de 
justice PHILIPPE. TREMBLAY. 
D'ON & ASSOCIES HUISSIERS 
165. rue Du Mouiir. St-E.stache. 
Quebec J7R 2P5 Te 450491- 
"575 Fa» 450491-3418.

Marl*-Rob«rf

La recherche 
La solution ou casse-tête

Tél (514)932-2662

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

NO 500-17-013285-021 

COUR SUPERIEURE 

PRESENT GREFFIER 
ADJOINT

COMMISSION DES NORMES 
! DU TRAVAIL

Partie DEMANDERESSE

Ie-

! JOSEPH HURTUT ET ALS
Parte DEFENDERESSE

| ASSIGNATION

Ordre est dorme a JOSEPH HUR­
TUT oe comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1. rue Notre- 
Dame Est Salle 1.100 Montréal 
dans les trente (30» jours de la 
date de publication du présent ave 
dans le journal LE DEVOIR 

Une copie de la presente declara­
tion aHegee. avis au defendeur 
liste de pieces et pièces P-1 à P-5 
a été remise au greffe a F attention 
de JOSEPH HURTUT.

Lieu Montréal
Date 19 novembre 2002

MICHEL PELLERIN 
GREFFIER-ADJOINT

Appels d'offres

Ville de Montréal

Service des ressources matérielles et informatiques
Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R-106, 
Montréal H2V 1C6, pour:

BIENS ET SERVICES DURABLES

Soumission: 02-7650 
Panneaux Lexans «Publi-Adapt»

Date d'ouverture.
9 décembre 2002

Dépôt de garantie Aucun

Renseignements:
M. Pierre Gatineau, 
agent d'approvisionnement 
(514) 872-1028

SERVICES PROFESSIONNELS

Soumission: 02-7633 
évaluation psychométrique

Date d'ouverture:
16 décembre 2002

Dépôt de garantie: Aucun

Renseignements:
M. Normand Chrétien, 
agent d'approvisionnement 
(514) 872-0349

Documents: Les documents 
relatifs à ces 2 appels d'offres 
seront disponibles à compter du 25 
novembre 2002 au Service des 
ressources matérielles et

LOI SUR LA FAILLITE ET 
L'INSOLVABILITÉ 

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLEE
Dans l’affaire tie la faillite <ie :

FARIMETAL 
TECHNOLOGIES INC., 
corporation légalement consti­
tuée ayant son siège social au 
2020, St-Régis, Dorval (Qc) 
H9PIH6.

Débitrice

AVIS est par la présente 
donné que la compagnie 
ci-haut mentionnée a fait 
cession de ses biens le 
14 novembre 2002 et que la 
pretn ière assemblée des 
créanciers sera tenue le 
4 décembre 2002, à 13 h 30, 
au bureau du séquestre 
officiel, au 5, place Ville- 
Marie. bureau 800. Montréal 
(Qc) H3B 2G 2.

DATÉ DE MONTREAL , 
l? 19 novembre 2002
SAMSON BÉI.AItt 
IM OI'ITE & TOI CUE INC 
Es i|ii:ililt' (Iv syndic 
de l’actif de
FARIMETAL 
TECHNOLOGIES [NC.

I, Place Ville Marie 
Bureau 3000 
Montréal (QC) H3B 41^ 
Tél. : (514) 393-7115 
Fax : ( 514) 390-4103

RcrtcobfFcx
ANNONCEZ-VOUS GRAHITBMENT... !
Placez gratuitement votre annonce
dans la rubrique «Rencontres» en com­
posant le (514) 985-2507. Enregistrez 
votre annonce avant le lundi 9 heures 
pour une parution le vendredi suivant, 
l ue seule boîte vocale par personne. 
RÉPONDEZ MIX ANNONCES

Conférences et 
tables rondes

TABLE-RONDE
• Quel passé pour le Québec ?
à partir du livre de Jacques 
Beauchemin « L'Histoire en 

trop » le 22 novembre 2002 de 14b à i8h. Les invités de la table 
ronde sont Jacques Beauchemin, Guy Lachappelle, Gilles 
Bourque, joseph-Yvon Thériault et Robert Comeau.
LANCEMENT

• Lancement du livre de Luc Bouvier « Les sacrifiés de la 
bonne entente, histoire des francophones du Pontiac » aux 
Éditions de L'Action nationale co-édité par le Comité d'action 
francophone Pontiac, le 26 novembre à 171145.
CONFÉRENCES

• Souverainistes, que faire ? Une conférence de Michel Venne, 
Le 28 novembre 2002 à igh.
• Langue et culture : les nouveaux défis, Une conférence de 
Guy Rocher et Jean-Marc Léger, le 4 décembre à igh.
• Le Québec face à sa démographie : vers les lendemains qui 
déchantent ? Une conférence de Georges Mathews, le 
10 décembre 2002 à igh.
- Pour assister à ces activités, nous vous prions de bien vouloir 

vous inscrire par téléphone au (514) 845.8533 ou par courriel 
à administration@action-nationale.qc.ca.

- Toutes ces activités ont lieu à la Bibliothèque nationale, 
1700, rue St-Denis à Montréal dans le cadre de l'exposition 
« Une revue dans le siècle », présentée du ig novembre au 
14 décembre 2002.

Option I :
Pvmi! 1900 451-6528 
C’est tellement simple et rapide !
1. Sélectionnez les annonces qui vous 

intéressent et notez leur numéro de 
boite vocale,

2. Composez le 1 900 451 -6528,
3. Suivez les instructions afin de laisser 

votre message.

Option 2 :
Avec votre Bi.oc dp Temps p\r le (514) 
985-2507
Cest toujours facile et économique !
1. Sélectionnez les annonces qui vous 

intéressent et notez leur numéro de 
boite vocale,

2. Composez le (5H) 985-250'f,
3. Suivez les instructions afin de laisser 

votre message.

Nos Turcs mr Asruc&t 
\'oubliez pas que votre message est la 
clef de vos rencontres. Préparez-ie en 
conséquence. Nous vous recomman­
dons de suivre notre petit guide : don­
nez une description de vous-même, de 
vos attentes, de vos intérêts et de vos 
passions. Surtout, laisser, votre numé­
ro de téléphone 
RÉO PÉREZ VOS MESSAGES
Étape t :
1. Composez le (514) 985-2507,
2. Entrez votre numéro de boite vocale 

et votre code de sécurité,
3. Prenez alors connaissance du 

nombre de messages reçus.

Étape 2 : RÉOPÉREZ...
VOS MESSAGES par le 
1 900-*51-6528
1. Composez le 1 900451-6528,
2. Sélectionnez l'option 2,
3. Suivez les instructions pour 

récupérer vos messages.

Avec votre bloc de temps
1. Composez le (514) 985-2507
2. Dans le menu principal, sélectionnez 

l'option 2.
3. Suivez les instructions pour 

récupérer vos messages.

OBTENEZ VOTRE BLOC DE 
TEMPS... ÉCONOMISEZ 33 % 
Économiser jusqu'à 33 % en compo-
sant le (514) 985 250". .Au menu prin­
cipal, fitites le O et demandez votre Bloc 
de Temps à un de nos agents. Notre ser­
vice à la clientèle est ouvert tous les 
jours de 9h à minuit.

15 min pour 30$ taxes incluses 
30 mm pour 55$ taxes incluses 
60 mm pour 100$ taxes incluses 

NOTEZ BIEN

fu-w

T&ftin

18 • 3 H
> St ceci rewemble à un tr»t de ttuths, visiter 

mathsccuranteica ou appeler le 1 800 Jü3- KHM

la jo/Nfwii par les maths

Par le 1 900 451-6528, des frais de 
2,18$ la minute ( + taxes) sont facturés 
à votre compte de téléphone Par le 
(514) %5-250T les minutes sont débi­
tées de votre boite vocale où se trouve 
votre bloc de imps, le temps d'utilisa­
tion est arrondi à la minute supérieure 
Service offert 24li724.7 jours sur 7. Sur 
un seul et même appel facturable. vous 
pouvez répondre à plusieurs annonces 
et/ou récupérer vos messages. Vous 
devez être âgé de 18 ou phis. Téléphone 
à tonalité «touch tone» requis

ht SM o

peroroe
tk tk 1 fi 1

_ Wororoe
Coeur à tout
MiSOaine, professionnelle de formation universitaire n- 
fura, mince, à la conquête d’un homme dans la SOaine 
dont le coeur est tendresse pour la vie et le monde, rem­
pli d’atouts. 5493

❖

Femme active
5’2”, 120 1b, 60 ans, charmante, simple, aime ciné, 
musique, théâtre, multiculturalisme, désire rencontrer H 
de son âpe et plus, pour moments intimes et plaisir au 
quotidien. 5497

*

Femme de 45 ans
5'2'\ d’allure jeune, divorcée, n-fum, simple et douce, 
équilibrée, aime les joies quotidiennes, architecture, litté­
rature, cherche H 40aine, de Québec, libre, passé réglé, 
pour aller plus loin. 5500

❖

Pétillante
•t1) ans, petite et mince, solitaire et sociable, sentimentale 
invétérée, aime les mois et les gens, cherche compagnon 
foncièrement honnête avec quelques défauts. 5501

❖

Professionnelle du monde culturel
4b ans, 5'■,”, ronde, leune de coeur et d esprit, vive, 
gourmande, douée pour le bonheur, cherche il libre, 
heureux, n-fum, pour bâtir une immense complicité 
52'l

❖
Jolie professionnelle sans enfants
Hélène. 44 ans. SV, svelte, aime la lecture, radio, ciné, 
complicité, cherche H libre, sage et passionné, intellec­
tuel, chaleureux, n-fum. but sérieux. 54~8

Pierrette, active, curieuse
Aime le tennis, vélo, ski de fond, théâtre, peinture, désire 
rencontrer un homme semblable, dans la mi50atne, libre, 
actif et ouvert 54',4

❖

Taureau, passionnée, fougueuse, sensuelle, 
chaleureuse
Professionnelle du milieu culturel, dans la 30aine, 
cherche fl authentique, doué, pour partager sorties, ran­
données. bons momente et plus si affinités. 5484

❖

Jolie femme d'allure jeune
France. 49 aas. die* album, poids prop, n-fum. cherche 
H libre, n-him, fière, intelligent, sensuel, aimant le plein 
air. danse, voyages, campagne, les découvertes. 548(1

'❖

Vive l'aventure
Uame intellectuelle mais quand même sensuelle, mince, 
élégante, cherche partenaire intellectuel mais quand 
même sensuel dans la bOaine. pour partager voyage et 
aventure, Véronique 5481

*

Femme de 39 ans
Curieuse et sensible, éclectique, apparence plutôt jeune, 
cherche H entre 35-48 ans. mature et sincère, avec qui 
développer une relation à long terme. 54*’5

❖

Belle et bonne, loyale et affectueuse
Professionnelle, retraitée, b2 ans. 5'"". esprit ouvert et 
sens de l'humour, aime campagne, musique, lecture et 
ciné, cherche H intelligent, simple, curieux et tendre, 
pair relation d'amitié d’amour. 5449

❖

Heureuse 40aine
Dans la jeune 40aine, petil formai, presque pas compii 
quée et rieuse. Imagine II des villes et des bois curieux et 
bon vivant. Pour rire, manger et voyager, s’embrasser, ne 
rien faire et tout le reste. 54b7

Femme de l'Outaouais
Professionnelle, grande, mince, début SOaine. sans 
enfants, a un chat, n-fum. souple, souvent drôle, généreu­
se. cherche un ami qui l’aiderait à ce que sa vie soit 
moins au «raz des pâquerettes». 5472

SOaine
Jolie. SV, poids prop, jeune de coeur, aime la vie au 
quotidien, cherche H avec affinités, pour partager la vie à 
deux. 5461

Amie, complice, amante
Femme rousse de la Rive-Sud, cherche H très spécial 
dans la 50aine, n-fum. libre et curieux, pour savourer la 
complicité du corps, du coeur et de l'esprit. 5465

Enjouée, dans la jeune bOaine
Recherche un compagnon aimant les arts, la simplicité et 
la beauté intérieure. 5356

❖

49 ans
Célibataire. 5 ~'\ professeur, désire rencontrer H distin 
gué. cultivé, élégant, grand, équilibré, communicatif, 
pour l'accompagner dans des sorties culturelles. 5450 

❖

Catherine
Professionnelle dans la 30aine, recherche un homme 
avec qui faire des activités de plein air et partager une 
complicité. 5451

De Montréal
Professionnelle, 50aine heureuse. 5*5 . 115 1b, n-liim. 
aime les arts, culture, plein air, cherche H libre, sensible, 
tendre, sens de l'humour, souhaitant établir une relation 
authentique. 5454

Professionnel d'Ottawa
Cultivé, homme de coeur, amoureux de la vie. affectueux, 

apparence agréable. 5’"”', cherche jolie dame compatible 
de taille moyenne, de 5” ans et moins, pour relation de 

qualité. 5468

Clément, 37 ans
Professionnel, aime les randonnées pédestres, vélo, ten­

nis. bonne bouffe, discussions, cherche F pour relation 

stable au départ et complicité amoureuse par la suite. 

5469

❖

Sous 50 ans. Français
Possédant une entreprise à Montréal, sans problème, sou­

haite rencontrer une jeune jolie femme de 25-35 ans, 

sensible, généreuse, pour relation sérieuse et plus si affi­

nités. 5456

Professionnel dans la fin 30aine
N-fum, aime les arts, ciné européen, musique, littérature, 

désire rencontrer une femme pour partager activités et 

établir une complicité. 5459

❖

Cherche grande capacité d'aimer
Beau 6’, 44 ans. Rive-Sud. papa de 2 enfants en garde 
partagée, drôle, allumé, équilibré, gentil, pas parfait, 

autonome, recherche belle grande brune. 5462

❖

Adéloi
libre 55, plutôt fixé, pré retraité, universitaire curieux et 

érudit. 5'8'. coloré de personnalité, cherche vraie blon­
de. universitaire de nature croustillante, pour y trouver 

son soleil de vie. 5448

nornmt

nortime

nor»r*c

pcmrne

Yvan
40aine. 5’10". de taille moyenne, actif, aime le grand air, 
informatique, voyages, musique, cherche gars dans la 

30ainc ou la tftainc, en forme, ouvert, soucieux de son 

corps. 5458

Daniel
34 ans. habite dans l'ouest. 5 8' . prop, chev foncés. v\ 
pers, aime les activités et rester au salon, cherche F à 
l'ouest de Montréal, pour une belle rencontre 5490

Professionnel autonome
5'b". 155 lb. n-fum. aime les voyages, arts, musique, 
nature, fine cuisine, cherche F mince. SOaine. pour com­
plicité 5-(9l

❖

Notre bOaine : tendre et pétillante
Claude, professionnel, 5 b' . 195 lb. costaud, n-fum. pas­
sionné, romantique, non sportif, cherche professionnelle, 
amoureuse, seas de l'humour, sédentaire. 5444

❖

35 ans. sportif et cultivé, habite à Québec
Cherche une amie, pour pratiquer certaines activités de 
plein air et partager ik' bons moments 5482

.4-

pcre*re*c

Aventures et frissons
Engagée. mi40aine. 5 3 . 110 lb. douce, féminine, sen­
suelle. cherche F fin 30aine ou tOame. pour initiation aux 

plaisirs intimes 5-»88

PAFfcriAirc

fl
M

informatiques, 9515, rue St-Hubert, 
Montréal H2M 1Z4, entre 8h30 et 
12h et entre 13h et 16h30, contre un 
paiement de 50 $, non 
remboursable pour chacune des 
soumissions.

Vente des cahiers des charges:
Téléphone: (514) 872-1000 
Télécopieur: (514) 872-9693

Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 

certifié à l'ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 22 novembre 2002

La greffière,
M* Jacqueline Leduc

f

http://www.ledeYoir.com/
http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
mailto:administration@action-nationale.qc.ca
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Une chasse aux trafiquants prolifique

Un important réseau de braconniers qui faisaient le trafic 
de vésicules biliaires d'ours noirs a été démantelé par des agents de conservation du Québec

Les rafles et opérations dans le domaine de la 
faune m ont toujours surpris, d’une certaine 
façon, car si on peut à la limite comprendre 
qu’un individu cède à la tentation d'un acte illegal iso­

le, il est beaucoup plus difficile d’imaginer qu’en 
2002, des gens se concertent pour piller les res­
sources fauniques.

Le coup de filet donné avant-hier par quelque 200 
agents de conservation un peu partout à travers le 
Québec a permis de démanteler un réseau de bra­
conniers qui faisaient le trafic de vésicules biliaires 
d'ours noirs et de viande de gros gibiers.

Depuis 1978, la collecte et la vente de vésicules bi­
liaires d’ours noirs est interdite au Québec. Le Québec 
a pris cette décision parce qu’il ne veut pas que des 
braconniers professionnels soient incités à abattre des 
ours noirs uniquement pour mettre la main sur leur 
vésicule. Le Québec n’a pourtant pas de problème 
avec sa population d’ours noirs. Ils sont abondants et 
même trop nombreux dans certaines régions, comme 
nous l’écrivions ici il y a quelques semaines.

Les vésicules valent leur pesant d’or. Ce petit orga­
ne creux, qui a la forme d’un sac. est logé sous le foie. 
La bile s’y concentre avant de filer vers le duodénum. 
Sa vente rapporte au marché noir, ici au Québec, 
entre 5 $ et 8 $ le gramme, soit entre 150 $ et 200 $ 
par vésicule. Mais aux Etats-Unis et ailleurs au Cana­
da, voire sur le marché asiatique d’où provient sa lé­
gendaire réputation, la vésicule vaut beaucoup plus.

Pour plusieurs, la valeur des vésicules résiderait 
dans leurs vertus aphrodisiaques, ce qui n’est pas 
le cas. Leur valeur réside plutôt dans leurs vertus 
thérapeutiques, une valeur que les Chinois ont dé­
couverte il y a plus de 3500 ans pour plusieurs or­
ganes de l’ours et il y a environ 1300 ans pour la 
bile et la vésicule.

Cette valeur est d'ailleurs maintenant reconnue par 
la médecine contemporaine, qui a appris à synthétiser 
ce produit efficace. Il s'agit de l’acide ursodéoxycho- 
lique, connu sous son acronyme anglais UDCA. On 
parlait déjà de la valeur médicinale des organes de 
l’ours noir dans le Tang Materia Medica, en 679 après 
J.-C, le premier traité connu de pharmacologie! On y 
voyait une «médecine froide», c’est-à-dire susceptible

ÜU'
rn

Louis-Gilles 
. Francœur

♦ ♦ ♦

de calmer les feux et les chaleurs internes et externes 
du corps, conune les fièvres, les inf lammations, les in­
toxications, les brûlures, etc. Aujourd'hui, on utilise la 
version synthétique pour traiter jusqu'aux cancers hé­
patiques et bien d'autres maux.

Malgré les effets bénéfiques des vésicules, la plu­
part des pays asiatiques remettent aujourd'hui en 
question l’usage des véritables organes d'ours, d'au­
tant plus qu'on connaît aujourd’hui environ 54 herbes 
médicinales qui ont à peu près les mêmes vertus.

Cette remise en question pose un important défi de 
conservation aux pays asiatiques en raison des me­
naces qui pèsent aujourd’hui sur les cheptels d’ursidès.

L’interdit qui frappe ici la récolte et la vente des 
vésicules d’ours noirs semble a priori aller contre le 
bon sens, voire contre le précepte de base de l’utili­
sation durable des ressources. Pourquoi, en effet, 
ne pas utiliser toutes les parties de l’ours noir, y 
compris les vésicules?

La réponse est simple: pour ne pas mettre en diffi­
culté les populations d’ours ailleurs qu’au Québec, là 
où elles sont problématiques, en encourageant, voire 
en consolidant le marché illégal international contre 
lequel lutte depuis 1975 la Convention sur le com­
merce international des espèces de faune et de flore 
sauvages menacées d’extinction (CITES).

Une clause de CITES exige que les pays signa­
taires protègent les espèces menacées en interdi­
sant chez eux le commerce de celles qui leur res­
semblent. On peut ainsi empêcher qu’un marché

legal d’especes non menacees serve de paravent 
aux braconniers des espèces menacées.

En 1992.32 Etats américains interdisaient déjà la 
vente des vésicules d’ours noirs, ainsi que neuf pro­
vinces canadiennes. le Québec s’est joint au mouve­
ment uniquement à compter de 1998, une decision 
impopulaire en certains milieux mais que le gouver­
nement devait prendre par solidarité avec les es­
pèces menacées ailleurs.

Nos garde-faune québécois ont découvert dans le 
reseau démantelé mercredi qu’il se ramifiait dans 
des dizaines de municipalités du Quebec. Certains 
membres agissaient sur le terrain comme collec­
teurs de vésicules, qu’ils récoltaient auprès de chas­
seurs et de trappeurs, voire sur les bêtes qu’ils abat­
taient illégalement.

On a une idée de l’importance de ces réseaux 
quand on constate qu’une dizaine de personnes ont 
été visitées hier et perquisitionnées dans la region de 
la Capitale nationale, que plus de 50 personnes l’ont 
été dans la région Chaudière-Appalaches. sept au Sa- 
guenay-1 ac-Saint-Jean, quatorze en Gaspésie, une di­
zaine dans le Bas-Saint-I mirent, sLx en Abitibi Temis 
camingue, trois sur la CôtrNord et une quinzaine en 
Estrie. Tout ce beau monde était relié par des mailles 
occultes, dont le décryptage a exige des mois d’en­
quête, de filatures et de «soutien audiovisuel», ce qui 
donnera du piquait aux tuturs procès.

Le réseau utilisait, selon les enquêteurs, des cour­
riers régionaux qui acheminaient les vésicules à des 
endroits prédéterminés, où on les écoulait. Des pas­
seurs professionnels pourraient aussi être en cause, 
une dimension internationale et interprovinciale qui 
explique que la GRC et le Service canadien de la faune 
aient appuyé les agents québécois dans cette enquête

Four l’instant, aucune accusation n’a été portée car 
les perquisitions et interrogatoires de mercredi vi­
saient à transformer en preuve le renseignement ob­
tenu jusqu’à présent.

Une source proche du dossier nous a indiqué que 
si les chefs d’accusation envisagés par les enquê­
teurs devaient être confirmés par les tribunaux, le 
gang de trafiquants de vésicules se ferait imposer 
des amendes dont le total dépasserait les 400 000 $.

Ces enquêtes, que certains pourraient trouver in­
justifiées puisqu'il s'agit d’animaux et non d’humains, 
sont néanmoins reclamées avec force par les 450 (XX' 
chasseurs et les 750 (XX) pêcheurs du Québec qui 
pratiquent leurs activités dans le respect de l’éthique 
et de la loi, et dont It's achats de permis financent ces 
services d’enquête. 11 s’agit, n’en déplaise à certains, 
d’une forme de protection de l’environnement tout 
aussi essentielle que la lutte plus classique contre les 
toxiques ou les ravages de milieux naturels. Et lors­
qu’il s'agit d’espèces menacées ailleurs dans le mon­
de, même très loin de nous, le devoir de solidarité ne 
peut s’accommoder d'aucune faille.
■ Lecture: Les Espèces en péril, Québec Oiseaux 
(hors série). En vente un peu partout. Un numéro 
fort intéressant qui fait le point sur l’état de 23 popu­
lations d'oiseaux au Québec, qui subissent des me­
naces importantes, généralement concentrées dans 
leur habitat. Ce bilan exceptionnel fait réfléchir 
même si le sort des especes ailées est généralement 
moins spectaculaire, d’un point de vau- médiatique, 
que les grandes espèces animales, en particulier les 
mammifères cultes comme le béluga, pour n'en citer 
qu'un parmi d’autres. Félicitations à (Association des 
ornithologues du Québec pour cette initiative dont la 
qualité vaut celle de livres beaucoup plus chers.
■ Agenda: le parc national de Saint-Bruno tient une 
journée portes ouvertes le samedi 1" décembre pour 
les amants de la nature en blanc. Peut-être y aura-t-il 
même de la neige pour It's skieurs! Au Centre de ser 
vices du parc, de H)h à 16h, les fondeurs pourront se 
familiariser ave*.' les nouveautés du domaine en dé 
monstration. Des spécialistes du fartage seront sur 
place pour initier It's nouveaux ou parfaire les connais­
sances des amateurs. Un bazar permettra aux skieurs 
d’acquérir des équipements usagés. Nouveauté de 
l’hiver un abonnement de ski au réseau de la Stx'iété 
des établissements de plein air du Québec (SKPAQ).
■ Erreur: nous avons attribué par erreur la semaine 
dernière le projet de modifications des limites du [arc 
du Mont-Orford à la SE FAQ. Le projet est en réalité 
parrainé et piloté par La Société de la faune et des pares 
du Québec. Nos excuses au gestionnaire des parcs, 
que nous avions confondu avec leur propriétaire...
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STEVE WILSON REUTERS

BIRGIT HEEB-BATUNER, du Liechtenstein, a remporté
le slalom géant de la Coupe du monde disputé hier à Park City, aux 
États-Unis. Elle a devancé l’Autrichienne Alexandra Meissnitzer et la 
Croate Janica Kostelic. Chez les Canadiennes, Allison Forsyth a obte­
nu la 8" place, Britt Janyk, la 10', et Geneviève Simard, la 22.

HOCKEY

Au tour des Sénateurs 
de contester 
l’arbitrage

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — De quoi parlait-on 
dans les pages de hockey des 
journaux d’Ottawa hier matin?

Eh! oui, de l’arbitrage.
Comme les Penguins, les ad­

versaires précédents du Cana­
dien, les Sénateurs ont aussi des 
critiques à faire aux arbitres. Et 
après Marc Bergevin, c’est un 
autre défenseur, Zdeno Chara, qui 
a fait une sortie.

Le géant de six pieds neuf 
pouces n’a pas aimé une mise en 
échec par en arrière subie en Ca­
roline et restée impunie. Il n’a pas 
apprécié non plus que les Séna­
teurs subissent .deux punitions en 
prolongation. A son tour, il a re­
proché aux arbitres leur irrégula­
rité et leur manque de constance.

C’est ce dont on se plaint le plus 
et çe n’est rien de nouveau.

A Ottawa, Wade Redden a joint 
son nom à la longue liste de ceux 
qui ont bien du mal à comprendre.

«Il y a certains soirs où les ar­
bitres vont laisser passer plein d’in­
fractions pendant un bon bout de 
temps pour ensuite changer com­
plètement et se montrer sévères», a 
déclaré le défenseur au quotidien 
Le Droit.

Quant à l’ancien joueur du Ca­
nadien de retour à Ottawa, 
Shaun Van Allen, il a parlé com­

me Saku Koivu l’a fait après le 
match de lundi dernier contre 
Pittsburgh en disant que les ar­
bitres finissent parfois par faire 
des excès de zèle et devraient se 
montrer plus tolérants.

Le problème, on le voit, n’est 
pas seulement celui des arbitres.

A vrai dire, on ne sait pas vrai­
ment ce qu’on veut

Les mêmes, joueurs et diri­
geants, qui réclament à hauts cris 
un arbitrage stable quel que soit le 
score et l’allure du match sont 
souvent les premiers à critiquer 
quand un arbitre «ose» sévir en 
fin de rencontre ou encore décer­
ner beaucoup plus de punitions à 
leur formation qu’à l’adversaire.

La vieille mentalité que les ar­
bitres ne doivent pas décider de 
l’issue d’un match et doivent «lais­
ser jouer» est tenace.

On ne semble pas comprendre, 
dans plusieurs cas, que c’est juste­
ment en n’intervenant pas que les 
arbitres influencent le résultat 
d’un match.

Cela dit, il est très vrai que la 
constance dans la façon de juger 
les punitions est loin d’être la qua­
lité première des «zébrés» de la 
Ligue nationale.

Vous savez quoi?
Le problème de l’arbitrage dans 

un sport comme le hockey est 
probablement insoluble. Aussi 
bien s’y faire.

Route du Rhum

La Britannique McArthur 
proche de l’exploit

ASSOCIATED PRESS

Saint-Malo — Ellen McArthur 
est en passe de faire capoter 
tous les pronostics. Ce n’est ni un 

«gros bras» du monde de la voile 
qui va remporter la septième Rou­
te du Rhum, ni un grand multi­
coque de 60 mètres. Car sauf inci­
dent, la petite Britannique et son 
monocoque Kingfisher seront les 
premiers demain matin à atteindre 
les côtes de la Guadeloupe.

Hier soir, McArthur pointait à 
433 milles de (île antillaise, mais 
elle affichait une prudence de cir­
constance, talonnée à seulement 
70 milles de distance par Mike 
Golding et son Ecover, autre mo­
nocoque de 60 pieds.

«J’éprouve beaucoup de stress en 
ce moment, car Mike est capable de 
revenir n’importe quand. Chaque 
mille gagné sur lui peut s’évaporer 
en un rien de temps. Et l’arrivée en 
Guadeloupe va certainement réser­
ver encore quelques surprises», a 
déclaré McArthur, deuxième du 
dernier Vendée Globe et victorieu­
se de l’épreuve en 1998 sur un 
monocoque de 50 pieds.

La fin de course s’annonce 
comme une infernale régate à 
l’image de celle qui avait permis, 
lors de la première édition en 
1978, au Canadien Mike Birch de 
triompher sur son petit trimaran, 
avec 98 secondes d’avance sur le 
monocoque géant de Michel Ma­
linowski. A l’époque, la victoire de 
Birch avait annoncé la suprématie 
des multicoques sur les mono­
coques. Demain, l’incroyable se

CHARLES PLATIAU REUTERS
Sauf incident, Ellen McArthur et son monocoque Kingfisher 
seront les premiers, demain matin, à atteindre les côtes de la 
Guadeloupe.

produira, puisque les trois resca­
pés des 18 multicoques de 60 
pieds au départ à Saint-Malo, sont 
hors du coup.

Michel Desjoyeaux qui rempor­
tera sans doute la catégorie sur 
son Géant pointait hier soir à 913 
milles de l’arrivée. On peut penser 
que même si tous les voiliers 
s’étaient élancés le même jour du 
port breton, un monocoque aurait 
sans doute triomphé. Les «mono» 
avaient pris la mer le 9 novembre 
à Saint-Malo avec 24 heures

d’avance sur les multicoques. 
Desjoyeaux qui compte environs 
200 milles d’avance sur le deuxiè­
me trimaran, le Biscuits Ixi Trini- 
taine de Marc Guillemot, ne de­
vrait pas arriver avant dimanche...

Reste que la course est loin 
d’être finie. Une fois franchie la 
Pointe des Châteaux, à l’extrémité 
sud-est de la Guadeloupe, les 
concurrents auront encore 82 
milles à parcourir, dans des condi­
tions souvent perturbées par le re­
lief de l’ile. Ijc suspense est garanti.

COUPE GREY

Charbonneau ne fraternise pas 
avec ses anciens coéquipiers

ROBERT LAFLAMME
PRESSE CANADIENNE

Edmonton — Steve Charbonneau n’a pas pris le 
temps cette semaine de renouer avec ses anciens 
coéquipiers des Alouettes, pas même avec Bruno Hep- 

pell, son cochambreur à l’étranger pendant cinq ans.
«Ifs ait business», a lancé l’ailier défensif des Eskimos 

d’Edmonton, hier. «Je n’ai salué aucun de mes ex-coéqui- 
piers etjen ’envisage pas de le faire. Disons que je ne ferai 
pas de détour pour aller les voir à l’hôtel ou ailleurs.»

Charbonneau, qui a disputé 79 matchs dans l’uni­
forme des «Moineaux» après avoir été le premier 
chobc de l’équipe en 1997, a rompu tous les liens avec 
(organisation à la suite de son départ le 1" juillet 

«Je n’ai reparlé à personne, mis à part les salutations 
d’usage lors des matchs contre les Alouettes. Je dois dire 
que peu de temps après mon départ, fai perdu la liste des 
numéros de téléphone des gars. Elle s’est effacée de mon 
agenda électronique. Je vais attendre après le match de 
dimanche pour la refaire», a-t-il ajouté à la blague.

Cela dit, Charbonneau, que (entraîneur Don 
Matthews ne voyait pas dans sa soupe, soutient 
que de se retrouver chez les Eskimos était la

meilleure chose qui pouvait lui arriver.
«Quand j’ai demandé aux Alouettes en juin d’obtenir 

ma libération, je ne pensais pas qu’ils accepteraient. 
Quand ils l’ont fait, j’ai été surpris. Mais les choses ont 
finalement bien tourné pour moi. Je me suis retrouvé 
dans une équipe de premier plan et j’ai bien fait.»

Le déménagement à Edmonton lui a permis de recen­
trer ses priorités comme athlète. «Sans m’en rendre comp­
te, fim faisais peut-être trop à l’extérieur du terrain [à Mont­
réal],/«tots très sollicité et je ne refusais aucune proposdùm. 
J’étais content de m impliquer dans U/utes sentes de choses Et 
si c’était à refaire, je ne changerais sans doute rien. Mais ici, 
je peux me concentrer uniquement sur ma carrière et je 
crmstateque ça m’aide.»

Rien ne lui ferait plus plaisir maintenant que de 
remporter la Coupe Grey contre son ancienne équi­
pe, devant une foule partisane de 60 000 personnes.

«C’est ma première participation au match de la 
Coupe Grey», a-t-il mentionné, rappelant qu’il n’avait 
pu participer à la classique de 2000 avec les 
Alouettes en raison d’une entorse à une cheville su­
bie deux jours avant la rencontre. «Je regarde où je 
mets les pieds cette année», a conclu en souriant le co­
losse de Cowansville.

BASEBALL
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P N DPBP BC Pts

Boston
Montréal
Ottawa
Toronto
Buffalo

1 61 41 26 
0 53 57 22
0 45 42 18
0 55 57 16
1 38 51 10

Section Atlantique
Philadelphie 10 3 5 0 52 34 25
New Jersey 11 5 0 0 43 32 22
Pittsburgh 7 5 3 3 55 56 20
N Y. Rangers 9 10 2 0 52 65 20
N.Y. Islanders611 2 0 4668 14 

Section Sud-Est
Tampa Bay
Caroline
Floride
Washington
Atlanta

1 65 48 25
3 43 43 23
4 49 65 20
0 40 50 18
1 47 68 12

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 
St. Louis 
Chicago 
Columbus 
Nashville

0 57 39 24 
0 60 42 23 
0 47 44 21 
2 57 54 20 
4 36 56 11

Section Nord-Ouest
Minnesota 
Vancouver 
Colorado 
Edmonton 
Calgary

0 56 41 26
0 57 50 24 
3 54 53 20
1 50 54 18 
3 40 52 16

Dallas 
Anaheim 
Los Angeles 
San José 
Phoenix

Section Pacifique
12 4 4 1 67 45 29
8 6 3 
8 6 3 
7 9 1 
7 10 2

Hier

3 50 51 22 
2 54 53 21 
2 56 63 17 
1 49 62 17

Caroline à Boston 
Montréal à Ottawa

Minnesota à Washington 
N.Y Islanders à Tampa Bay 

N Y Rangers au New Jersey 
San José à Philadelphie 
Los Angeles à St. Louis 
Nashville au Colorado 
Edmonton à Calgary

Aujourd’hui
Columbus à Buffalo, 19h 

Pittsburgh à Atlanta, 19h30 
Floride à Phoenix, 21 h 

Detroit à Vancouver, 22h 
Dallas à Anaheim, 22h30

Demain
N.Y. Islanders à N.Y Rangers. 13h 

Nashville au Minnesota. 18h 
Buffalo à Boston. 19h 

Philadelphie à Toronto, 19h 
Caroline i Montréal, 19h 
Columbus à Ottawa, 19h 

Atlanta à Washington, 19h 
Tampa Bay au New Jersey, 19h30 

San José à Pittsburgh, 19h30 
Colorado à St. Louis, 20h 

Chicago à Calgary, 21 h 
Detroit à Edmonton, 22h 

Dallas à Los Angeles. 22h30
Dimanche

Floride à Anaheim, 20h
Lundi

Toronto à Ottawa, 19h 
Carolines N Y Rangers, 19h 
Edmonton à Detroit, 19h30 
San José à St. Louis, 20h 

Vancouver au Minnesota, 20h 
Phoenix à Dallas, 20h30 

Chicago au Colorado, 21 h
Mardi

Calgary à Boston, 19h 
Washington à Toronto, 19h30

Atlanta à Montréal, 19h30

»
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•Fais bien attention 
D'un côté — l’Amour 
De l’autre — la Lumière.
Tu es tendu entre les deux.
C’est ton chemin
Il y a cent morts entre les deux. »
- Dialogues avec l’Ange

LE DEVOIR

* est la \le!
Josée Blanchette

♦ ♦ ♦

Un loup rejoint 
la meute

Le comédien Mario Saint-Amand remonte sur scène après la chute
ai préparé le feu dans la cheminée, mais il ne crépi­
te pas de joie comme dans les entrevues à la télé. 
Tant mieux, l’arrogance ne tient pas chaud. Les 
madeleines au chocolat et à la fleur d'oranger ont 
diffusé leur odeur rassurante dans tout l’apparte­
ment. J’ai versé le thé vert, le scotch de 12 ans, et 
installé cinq disques sur la table tournante. Du 
doux, rien que du doux.

Je m’apprête à recevoir un survivant, Saint- 
Amand, ce grand blessé, un gars ben ordinaire qui 
a reçu le baiser de la mort à 20 ans et se demande 
encore, quatre ans plus tard, pourquoi il a mordu la 
poussière, qui lui a servi cette seconde chance et 
qu’est-ce qu’il doit en faire.

Je m’accrocherai durant quatre heures au son 
éraillé de sa voix, une route de gravelle qui mène 
au cap Tourmente. Je m’arrêterai au précipice de 
ses silences, à la fois émouvants et confortables, 

juste à l’endroit où les mots se bousculent et finissent en ri­
goles sur le tapis. Je prendrai du Mario Saint-Amand plein la 
gueule, dans toute sa nudité et tout son abandon. Rien de 
plus désarmant, de plus digne, qu’un homme qui se délivre 
enfin. le mensonge est une sortie facile sur l’autoroute de la 
comédie humaine. l>a vérité, notre vérité, est plus complexe à 
cerner, à circonscrire. On l'évite jusqu'à ce quelle nous rat­
trape au détour.

Sa vérité attendait Mario Saint-Amand le 27 août 1998 
quelque part dans une courbe de la 40, entre Québec et 
Montréal. Il avançait dans la vie sans ceinture de sécurité. Il a 
été éjecté de son Jeep au retour d’un été de tournage comme 
on est éjecté de son destin glorieux et futile. Il s’est réveillé 
dans la peau d’un pantin désarticulé cinq jours plus tard, aux 
soins intensifs d’un hôpital de Trois-Rivières.

Une mise en scène inconnue, un rôle difficile à tenir — 
improvisation libre, un seul joueur, temps illimité —, aucun 
texte sur lequel s’appuyer et pas un maudit Gémeaux à 
cueillir au bout du tunnel: » Vous savez, vous nétes pas obligé 
de me piquer pour vrai», disait-il à travers la brume du réveil 
à l'infirmière des soins intensifs. «Demandez à Marina Orsi­
ni: dans Urgence, elle le faisait pas pour vrai!» Mario pre­
nait au sérieux son rôle de miraculé mais il a été sauvé de 
l’amputation réelle de son bras gauche par un ange en blou­
se blanche. «Ya pas beaucoup de rôles de manchot au 
théâtre... », dit-il en souriant.

Trois mois, dix anesthésies générales et de multiples chi­
rurgies plus tard, le Mario de plâtre est ressorti de l'hôpital 
dans la peau d’un autre. Mario le bluesman allait enfin 
connaître le blues à l'état pur, celui qui se vit davantage qu’il 
ne se chante. Aujourd'hui, quand on lui demande ce qu’il fait 
de bon, il répond : « Je vis. » C’est presque trop pour lui.

Le luxe de vivre
Tous ceux qui connaissent Saint-Amand, sur scène comme 

dans la vie. se sont mesurés à sa démesure, son intensité, 
une façon séduisante de flirter avec la mort. Elle ressemble à 
celle de tant de bums au cœur tendre qui ont choisi de défier 
la faucheuse à la pointe du couteau, au volant d'une auto, au 
guidon d'un vélo. «Y a quelque chose de très constructif dans la 
rage de vivre. Et il y a aussi quelque chose de très destructif. Ça 
met la barre trà très haut. Parfois, plus haut que la vision le 
permet. Ça finit par démolir son homme», dit-il.

Aujourd'hui, il a choisi de morceler le silence avec sa fou­
tue vérité: «Depuis quatre ans, j'ai besoin de dire des choses. Je 
passe pour un spoutnik la majorité du temps. Je dérange. Ça 
coûte cher, mais c'est quoi en regard d’exister vraiment? Mon 
accident, c'est autre chose. Je n'en ai jamais parlé avant aujour­
d'hui. Je ne suis pas encore tout réparé. »

Je l’ai vu se réparer sous mes yeux. Un après-midi, c'est 
presque rien, mais tu fais progresser un peu le puzzle, lui qui 
a songé plusieurs fois à mettre les 3000 morceaux à la pou­
belle. J’ai pensé à Solide et fragile, cette chanson sensuelle 
qu'il a écrite pour France Castel et qui lui va comme un 
plafre. Solide et fragile, ça dépend des morceaux...

A sa sortit- de l'hôpital, on lui a demandé d'être porte-paro­
le de la Semaine de prévention du suicide pour parler à des 
gars de son âge qui veulent en finir avec l’existence pour bien

moins. Un de ses amis de 42 ans ne l’a pas entendu, il s’est 
suicidé l'an dernier. Dans son sac, Mario m'a apporté le livre 
de Jean Barbe sur Dédé Fortin. La dédicace de l’auteur dit: 
«Un livre sur un artiste qui se sentait tout petit. C’est pas lui 
qui était petit, c’est le monde qui était trop grand. »

Mario aurait pu finir comme le Coloc, mais le loner, le loup 
sans meute, s’est tourné vers les autres depuis qu’on l’a recol­
lé. «Avant, je pensais que j'étais tout seul à me bâtir. C’est im­
portant de côtoyer les gens et de ne pas avoir cette impression de 
“je nais seul et je meurs seul". Dans la vie, oui, il y a la mort. 
De toute façon, elle va venir. Comment je pourrais mettre fin à 
mes jours alors qu’en Afrique des enfants meurent de faim et n’y 
pensent même pas ? C’est un luxe, le suicide. Ça devrait être 
taxé par le gouvernement. » Il le dit à la blague, mais il ne fait 
pas de farces avec ça.

Un jeune vieux
«J'ai toujours le sentiment que tous les univers dramatiques 

dans lesquels je me suis bercé m'ont permis d’apprendre et, par 
le fait même, de devenir un meilleur Homme, avec un grand 
H», dit-il.

C’est cet Homme patché mais entier, un Homme vivant to­
talement l’instant car se sachant mortel, un Homme qui ne 
craint plus la mort parce qu’il est ressuscité, qui montera sur 
scène jusqu’à la mi-décembre à L’Espace libre dans le cabaret 
Vacarmes, mis en scène par Dominic Champagne. Le person­
nage Vacarmes a été écrit pour lui, taillé sur mesure dans le 
roc de la provocation et de la révolte.

Derrière ce Vacarmes le Rouge se cache l’esprit d’un 
très vieil homme. Du moins, la coïncidence restera à ja­
mais troublante pour Mario: «Ça faisait quatre jours que 
j’étais dans le coma à l’hôpital quand un monsieur d'environ 
90 ans est arrivé aux soins intensifs. On l’a placé à côté de 
moi. Ma sœur m’a raconté que sa petite-fille est venue le voir 
et quelle lui a parlé: “Grand-papa, tu m’as toujours dit que 
tu avais vécu tout ce que tu voulais vivre. T’as profité de la 
vie au maximum. A côté de toi, il y a un gars qui est encore 
jeune et qui souhaiterait peut-être revenir. Donne-lui donc 
une chance... ”»

Le malade a rendu l’âme sur le coup. Au même moment, 
Mario a ouvert les yeux. Les yeux d’une très vieille âme qui 
avait encore des choses à dire.

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
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Son surnom ? Intense Saint-Amand.

Appris : que la pièce Vacarmes - 
Cabaret perdu sera présentée à 
L'Espace libre jusqu’au 14 dé­
cembre. Treize personnages et 
beaucoup de bruit. Billetterie : 
» (514) 5214191.
Noté : deux livres que Mario Saint- 
Amand m'a recommandés, Dia­
logues avec l’ange de Gitta Mallasz 
(Aubier) et Quand la conscience 
s’éveille d’Anthony de Mello, un 
prêtre jésuite en Inde, mort en 
1987. les deux ouvrages traitent de 
quête spirituelle, de vérité et de 
mensonge. Le premier est une re­
transcription des paroles de 
«l’ange», qui se serait exprimé pen­
dant 17 mois à travers la bouche 
d’Hanna à Budapest, en 1943. Une 
expérience mystique.
Retenu : que l'émission Chansons 
en liberté de la Chaîne culturelle de 
Radio-Canada (100,7 FM) diffusera 
une émission spéciale sur la chan­
teuse Barbara ce soir, entre 20 h et 
22 h. L’animatrice Elizabeth Ga- 

j gnon diffusera une entrevue avec 
l'ex-secrétaire de Barbara, prési­
dente de l'Association Perlimpinpin, 
qui perpétue la mémoire de l’Aigle 
noir. Dans quelques jours, ce sera 
le cinquième anniversaire de sa 
mort. Ben oui. déjà...
Lu : Faroles d’hommes, de Mathias 
Brunet (Québec Amérique). J’ai 
adoré le propos de la plupart de ces

sa

entretiens qui portent sur le sens 
de la vie (qui suis-je, où vais-je, dans 
quel état j’erre?) et approfondissent 
des questions qui peuvent avoir l’air 
banales à première vue. En compa­
gnie de Denys Arcand, Pierre Fo- 
glia, Richard Garneau, Pops, Guy 
A. Lepage. Une riche idée. Denys 
Arcand fait notamment un lien 
entre liberté et solitude, le mal du 
siècle. C’est pas tous les jours que 
les gars parlent des vraies affaires, 
faudrait peut-être les écouter.

Chère Joblo
Maux de cœur, de cul et de cocus

Une partie de moi est plus noire que la mer du même 
nom. Une autre partie de moi est aussi solaire que la 
crème avec du bronzage dedans. Je jongle avec ces 
deux écrans de ma personnalité, sans cesse, sans ré­
pit, et j’aurai bientôt 35 berges. Tantôt, je fusionne avec 
des hommes torturés, artistes ou manipulateurs, pas­
sionnés ou alcooliques, toujours névrosés : tantôt, je 
suis sous hypnose avec des hommes équilibrés, sains, 
lumineux et calmes, des pères de famille et autres spé­
cimens du genre. Je me perds avec les premiers, je 
m'ennuie vite avec les seconds. Est-ce que je dois en 
conclure que je suis damnée? J’ai payé en masse au­
près de ceux qui n’étaient pas faits pour moi, qui m’atti­
raient dans leur gouffre et faisaient de moi une ma­
rionnette. Mais la passion me faisait revenir. J'ai arrêté 
de fumer, de boire, de sacrer, mais arrêter la passion 
me semble humainement impossible. Y a-t-il une recet­
te pour me faire une raison ?

Piercée de partout

Chère piercée de partout.
Ce mal moderne que vous éprouvez pour l’homme 
était autrefois réservé à la religion. On utilisait le mot 
«passion» en latin chrétien («passion» vient du verbe 
pati, souffrir) pour désigner les souffrances du Christ 
et autres martyrs de la crucifixion. Aujourd’hui, la pas­
sion se consume à toutes les sauces, extra Dijon, wasa- 
bi ou Tabasco, on veut sentir quelque chose, quitte à 
avoir la moutarde qui nous monte au nez et ne plus 
rien goûter.

Il est très fréquent de confondre la brûlure de la pas­
sion avec le feu lent de l'amour. La passion donne l'im­
pression de vivre intensément Et les êtres passionnés 
sont souvent les premières victimes de leurs élans in­
candescents.

Heureusement, c’est un piège qui fait son temps. 
Pour peu que vous acceptiez de donner une chance à 
l'amour sous un autre jour, que vous lui fassiez une 
place au coin du feu, que vous ajoutiez une bûche de 
temps à autre, que vous entreteniez les braises. Décrit 
comme ça. on dirait un morceau de sucre à la crème 
qui vous fond entre les doigts, les noix sont rances, la 
boite de Kleenex est vide et Bruno Pelletier joue à la 
radio. Mais croyez-moi, cet amour-là risque de vous 
surprendre, de vous nourrir bien davantage qu'une 
passion qui décoiffe.

Le manque de l’autre généré par la passion, l’attrac­
tion physique pour combler ce vide obsessionnel et in­
fantile. les scènes, les ruptures, les retrouvailles, les in­
compréhensions, tout ça fait un excellent téléroman si 
le scénariste a du talent

Mais pour meubler une vie amoureuse, la passion 
est un bien médiocre divertissement. Le générique 
vous tire les larmes à tout coup. I-a passion prend tout 
donne peu en retour et vous laisse souvent seul sur le 
palier. La recette pour s’en guérir n’est pas très compli­
quée : il suffit d’une fois de trop. Je vous la souhaite 
brûlante et terminale.

Joblo

Écrivez à cherejoblo@ledevoir.com
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